
— MARDI 3 MAI 1910 —
Musique l'Avenir. — Répétition mardi, à 8 heures

et demie du soir, au local (Café des Alpes).
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir au locol.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie

aa local (Café du Jura;, rue Fritz-Courvoisier.
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale. àS'/ i h.
Orphéon. — Répétition, à 9 heures du soir, au local

(Café Droz-Vincent). Par devoir. ^arûtli-Mânnerohor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Cécilienne. — Répéti tion, i 8 y, h. du soir.
Helvétia. — Répétition partielle, à 8'/j h,
Frohsinn. — Gesangstunde, um 9 Uhr
Loge « l'Avenir N° 12» de l'Ordre neutre des Bons-

Templiers. — Assemblée mardi soir, à 8*/, h.
au Restaurant antialcoolique (Place de l'Ouest).

Ancienne Section - Exercices. àS1/, h., grande Halle.

toeipments îlnauclsrs
Le dernier Bulletin de la Banque canto-

nale neuchâteloise donne comme suit la si-
tuation en Bourse et sur; les différents mar-
chés mondiaux durant le mois d'avril écoulé:

Ea première partie du mois d'avril a été
.caractérisée par un ralentissement des
transactions boursières; une situation moné-
taire moins facile et la crainte de voir la Ban-
que d'Angleterre élever son taux d'escompte,
ont eu pour résultat de mettre la puce à l'o-
reille des spéculateurs imprudents.

Par suite de la spéculation effrénée qui
s'est manifestée à Londres sur les valeurs de
caoutchouc, l'encaisse de la Banque d'Angle-
terre a subi de forts assauts et cette fois,
la Banque de France, d'accord, dit-on, avec
sa voisine, a refusé de se dégarnir d'or à son
j irofit, ceci afin de donner à la spéculation
anglaise le sérieux avertissement d'avoir à
mettre un frein à sou ardeur, qui ne connais-
sait plus de'bornes.

Grâce à ces réalisations, le 'terrain était as-
sez bien déblayé et la liquidation de mi-avril
à Londres qui donnait des appréhensions s'est
passée dans des conditions meilleures qu'on
ne pouvait l'espérer. Une légère détente mo-
nétaire semble s'être produite et si la possibi-
lité d'un relèvement de l'escompte n'est pas
exclue tout à fait, on espère cependant que
Cette mesure pourra être ¦ évitée."
"1 Les cotes de New-York, après avoir oscillé
dans un sens et dans l'autre, mais plutôt
dans le sens de la baisse, sont arrivées en
meilleure tendance. Des rachats importants
de vendeurs à découvert se sont produits et
un raffermissement sérieux s'est effectué gur.
l'ensemble des valeurs.
r jH faudrait la plume d'un: feuilletoniste, et
non celle d'un chroniqueur financier pour:
donner une idée exacte de l'aspect pittores-
que qu'a présenté ces dernières semaines le
Stock-Exchange à Londres, et spécialement le
Compartiment des valeurs à caoutchouc. Mê-
me dans les grands jours de l'emballement sur
les mines d'or en 1895, on n'a rien vu, de sembla-*
Jne, prétend-on. Pour pénétrer à la Bourse
et se mêler aux spéculateurs, il était néces-
saire, dit un témoin oculaire, d'être habitué
ail jeu de « foot-ball», faute de quoi on ris-
quait dans la cohue du marché, de se faire
casser bras et jambes.
' On peut juger de la température qui "règne

$ la Bourse de Londres quand on saura que
des actions de 2 sh. sont montées à 360 sh.
oui 18 Lst. A des prix pareils, les titres de
caoutchouc présentent des risques énormes et
il faut espérer que notre public suisse aura la
sagesse de laisser aux Anglais le soin de
Courir ces risques, qui ne sont pas imaginaires
s'il faut en groire les journaux financiers
Sérieux.
: A Berlin, là cote est restée à peu près star
tionnaire. Les marchés allemands ont suivi
d'un œil attentif les conditions monétaires de
Londres; car une hausse du taux d'escompte
en Angleterre aurait obligé la Reichsbank à
prendre une mesure semblable. Les nouvelles
sur l'état des cultures en Allemagne sont
favorables et les agriculteurs envisagent l'a-
venir avec beaucoup de confiance; d'autre
part on constate une amélioration de la si-
tuation économique générale. Malheureuse-
ment, le conflit qui vient d'éclater entre ou-
vriers et patrons dans l'industrie du bâtiment
risque fort de nuire considérablement aux af-
faires, «t cela, aiu moment précis où elles
commençaient à reprendre meilleure tour-
Bure,

Le marche de Paris, malgré la proximité
des élections générales, a, fait preuve de
bonnes tendances.

Après un trimestre d'une belle activité,
nos marchés suisses ont traversé aa commen-
cement d'avril une phase de ralentissement;
mais l'aisance monétaire qui règne chez nous
a fourni an soutien solide aux Bourses de
fîenève, Zurich et Bâle et leur a permis de
maintenir leurs excellentes dispositions; la
bonne tendance des valeurs industrielles, et
en particulier des titres d'électricité, a été
la note dominante de ces dernières semaines.

Le peuple souverain
A la Landsgemeinde des Rhodes-

Extérieures appenzelloises
Une place publique fermée au: fond paC l'é-

glise, bordée par une hôtellerie, l'hôtel de ville
et le presbytère d'un côté, de l'autre par deux
maisons de notables, ouverte sur la route can-
tonale et les rues qui y convergent A toutes
les fenêtres, des spectateurs se pressent : ils
voient la plaça sa couvrit* peut à peu d'hommes
tous porteurs d'une épêe, d'un sabre, ou même
d'une baïonnette qu'ils ont à la main pour
la plupart et quelques-uns au côté. D'une
dizaine qu'ils étaient tout à l'heure, ces hom-
mes .sont au nombre de cent, puis de mille,
puis de dix mille et plus encore. .Avec la
foule qui s'est massée partout,, il yj a (bien là1
tout près de vingt mille personnes. .

Nous sommée à Trogen et c'est aujourd'hui
dimanche, jour de la Landsgemeinde des Rho-
des-Extérieures appenzelloises, écrit M. F.-L.-
Schulô dans la « Feuille d'Avis de Neuchâ-
tel ».

Il est onze heures. Un chant solennel s'élève
de la place : « Ailes Leben strômt aus dir... »
Ces mots sont ceux du début de 1' « appenzel-
lisches Landsgemeindelied » que vient d'en-
tonner l'ensemble des électeurs et dont la puis-
sante harmonie semble parfois l'énorme voix
de l'océan. Quand cette voix s'est tue, toutes
les cloches sonnent et de l'hôtel de ville sor-
tent les membres du gouvernement,! a, la suite
du landamman. Dès qu'ils ont paru, les têtes
se sont découvertes : on doit) cette marque de
respect aux magistrats dont les fonctions sont
honorifiques beaucoup plus que -rémunéra-
trices. Un moment après, l'exécutif? accompa-
gné de son huissier a gravi l'estrade dressée
devant l'église; à leur touri lea magistrats se
découvrent devant le peuple. > . i >

Le landamman donne lecture de l'Ordre du
jour et précise en quelques phrases fortes et
brèves oe que la nation souveraine se doit ai
elle-même d'accomplir pour demeurer enj har-
monie aveo la vie, qui est un mouvement et
non un arrêt ! [ .

A ces paroles succède Un instant de recueil-
lement : le chapeau devant le visage, chacun
adresse une invocation à Dieu. Ensuite, consulté
par l'huissier qui clame les questions d'usage,
le peuple approuve la gestion! et les comptes
de l'exercice. Il confirme les conseillers d'Etat
dans leur mandat et en nomme un nouveau à]
la place d'un autre qui se retire. Le nouvel élu
sie trouve dans la masse; il lève ' son épée
peur signaler sa présence; deux hérauts sui-
vis de fifres et de tambours se portent .vers
lui et l'escortent jusqu'à l'estrade, sur la-
quelle il prend place. Pour; les conseillers en
fonction, l'huissier demande :

— Voulez-vous réélire un tel?
Et presque toutes les mains se lèvent. Puig

il demande encore :
— Voulez-vous le congédier?
Et quelques mains se lèvent.
Cette simple question, — la seconde, *— em-

pêchera toujours les mandataires de s'iden-
tifier avec le pouvoir, dont ils n'ont que la
délégation. On à le sens des réalités dans les
petites démocraties de la Suisse allemande.
On y a du courage aussi : les mains qui se
sont levées contre un conseiller d'Etat res-
tant à ce que qu'on est convenu d'appeler
«le pouvoir », ne se dresseraient pas partout
ailleurs.

Le landamman annonce alors sa résolution
d'abandonner le pouvoir et dépose le sceau de
l'Etat, insigne die sa charge. Il proclame le
nom de son successeur après la votation,
quitte le bicorne et le manteau dont il était
revêtu, serre la main du nouvel élu et descend
se mêler a, ses concitoyens sur la place.

La Landsgemeinde suit à l'ordre du jour
en élisant les juges cantonaux et en se pro-
nonçant au sujet d'un projet de loi. Les mem-
bres du gouvernement, qui ont noté les noms
des candidats lancés par l'assemblée, officient!
en qualité de questeurs : ils procèdent par, ap-
préciation s'il y a une majorité évidente et
par un mode de pointage plus soigneux s'il
jj*i a doute quant à l'expression de la volonté
populaire, toujours manifestée par un Jeverj
de mains, i

Ces assises dujpeuple se terminent par l'as-
sermentation du magistrat suprême, à qui un
collègue gouvernemental lit la formule du
serment constitutionnel. Et lorsque le landam-
man a juré, il lit la formule du serment que
le peuple va prêter à son tour et pose à 'celui-
ci les questions auxquelles il a répondu lui-
même, f : '

— Avea-vous entendu eje que je viens de
lire ? I M .

Plus de dix mille voix, fondues en une
seule, lente, grave et profonde, répondent:

r— Nous l'avons entendu.

Le premier: magistrat poursuit :
:— Avez-vous compris ce que j'ai lu?
— Nous l'avons compris, t > . '. !
Et les mains sie lèvent pour le serment,

et, plus haut — bien! plus haut que les mains,
— c'est l'âme d» la patrie qui chante la
liberté, la dignité du peuple souverain.

II y a des gens qui n'ont pas de chance
Un riche, très riche Industriel "français,

un 'de ce§ hommes dont le nom est connu
dans le monde entier, grâce aux annonces,
après avoir été longtemps député, se fit élire
sénateur.

Mais, bien entendu, il n'entendait pas aban-
donner à eux-mêmes les ouvriers de ses usi-
nes qu'il avait longtemps représentés à la
Chambre, de gré ou de force, certains disent
surtout de forée.

ïl avait un secrétaire politique. Il décida de
présenter ce brave garçon à ses anciens élec-
teurs pour lui succéder.

Le secrétaire entra - dans l'arène, persuadé
qu'il n'avait qu'à se laisser élire. Ah ! bien
oui. Un autre candidat surgit qui lui livra
un assaut effroyable. Pendant toute la période
électorale, il fut en butte au débordement
d'injures le plus féroce qui se pût voir...

Sa personne n'était pour rien là-dedans.
C'était son patron seul qui était visé, le « tyran
du pays», le féodal qui tenait ses ouvriers
courbés dans une servitude digne du moyen
âge. Mais c'était le secrétaire qui recevait les
coups. Il les acceptait, stoïque, par dévoue-
ment pour son patron d'abord, ensuite dana
l'espoir d'être bientôt promu législateur.

Illusion, illusion navrante ! Au scrutin, l'ad-
versaire, l'ennemi du grand industriel, celui
qui avait fait toute sa campagne en dénonçant
cet accapareur, fut élu à une majorité écra-
sante. Le secrétaire resta sur le carreau.

Ceci n'est rien. Mais voici pis. L'industriel
estima qu'un secrétaire qui le laissait injurier
de la sorte sans même trouver moyen d'être
relu n'était décidément bon à rien, et le licen-
cia. Puis, comme c'est un homme qui sait ad-
mirablement prendre le vent et qui estime que
la vraie garantie de la fortune, c'est de mar-
cher toujours avec la puissance, il se réconci-
lia avec le vainqueur et en fit quelque chose
comme son allié dans son fief industriel.

Alors, l'ancien secrétaire se dit que puis-
qu'il suffisait de combattre son ingrat patron
pour rêtre élu, il allait à son tour appliquer le
système. Il posa sa candidature et employa
exactement les procédés de son ancien adver-
saire.

Malheureusement, la vie n'est pas un conte
moral.

Sénateur et député sortant étaient trop ha-
biles pour l'ancien secrétaire. Jl lut encore
battra.

C'est la passion du jour. Oni « rinke » avec
furie dans toutes les classes de la société.
Le fâcheux est qu'on se démolit souvent en
« rinkant ». Tibias aristocratiques, fémurs po-
pulaires, bassins socialistes ou conservateurs
sei fêlent avec une déplorable facilité au
cours des glissades voluptueuses. Même il
(y a eu des crânes diversement démolis...

Dans les établissements parisiens de pati-
nage à roulettes, les victimes des accidenta
sont éliminées, si l'on peut dire, avec une
grande élégance. Lorsqu'un .patineur tombe
et manifeste, par une immobilité un peu trop
prolongée, qu'il est dans l'impossibilité da
se relever, — sua le coup de sifflet d'un
inspecteur, !u*ne demi-douzaine de « profes-
seurs» se précipitent, dispersent le rassem-
blement commencé, emportent le « maladroit »
dans une salle spéciale et personne n'en-
tend plus parler de rien. Foulure, luxation,
mort? on ne sait jamais.1 Il y a jm (budget spé-
cial pour le silence.

(Chose tout à fait curieuse, aucune gazette
ne relate jamais ces sortes d'accidents. Les
mêmes journaux qui rougiraient d'ignorer le
plus banal des faits divers n'accordent aucun
intérêt aux ossatures démolies ou aux crânes
défoncés, lorsque ces menus incidents se pro-
duisent dans les salles où l'on rinke. D en
est dj e même, d'ailleurs, pour tel autre éta-
blissement américain, où, l'été dernier, une
centaine de nos contemporains eurent le droit
de se détériorer de façons diverses, et quel-
ques-uns ju squ'au trépas inclusivement, no-
tamment au cours d'une rencontre de deux
petits trains électriques, — sans que jamais
aucun journal en ait soufflé mot

Les services d'inforonations de la presse
parisienne sont décidément encore bien insuf-
fisants.

En revanche, la puplicité «américaineg ]ne
laisse rien à désirer.

On « rinke» avec fnrie

La hausse du sucre
La hausse du sucre inquiète de plus en plu]

les consommateurs. Eu voici les causes :
Bien que l'on ait ensemencé plus de bette-

raves qu'à l'ordinaire, la dernière récolte a
été déplorable par suite da mauvais 'temps.
D'où déficit. Et la situation s'est encore ag-
gravée du fait que l'importation de Cuba
a été bien inférieure à celle des années pré-i
cédentes. On s'attendait à recevoir de cette
contrée 1,800,000 ou même 1,830,000 tonnes
et la récolte n'a pas dépassé 1,600,000 à
1,675,000 .tonnes.

Aussi la hausse s'est-elle fait sentir, non
seulement en France, mais encore en Angle-
terre, en Allemagne, en Autriche, aux Etats-
Unis. En octobre 1909, le sucre brut valait 27,
francs les cent kilos, à fin novembre, 33 fr,
gO cent., actuellement 42 fr.

Pendant les deux ou trois dernières cam-
pagnes, la consommation a dépassé la pro-
duction, et si la hausse s'est dessinée si len-
tement, c'est que des stocks anciens étaient
là pour combler les insuffisances de la pro-
duction; mais les stocks anciens finirent parj
s'épuiser et la consommation est réduite aui
ressources de la production annuelle.

Si l'on compare les stocks visibles aux defr
nières dates, on se rend compte de la hausse,
sans être obligé de faire intervenir l'imagi-
naire accaparement. En France, la production
de la betterave n'a pas progressé dans la
même mesure que la consommation. 11 en ré-
sulte qu'il est assez naturel que le prix s'élève,
puisque nous sommes en présence d'un stock
inférieur à celui des années précédentes, et
que .la consommation, au lieu- de baisser, n'a
fait qu'augmenter.

Chaque fois que, sur un marché, îl y a
un ralentissement de production sur une mar-
chandise, il y a des gens qui achètent avec,
bien entendu, l'espoir de revendre plus cher,
et de réaliser ainsi de gros bénéfices. JI
s'est trouvé qu'an Chilien, très riche, très
spéculateur, M. Santa-Maria, s'est .mis sur le
sucre. Quand on à vu les courtiers et lea
gens qui opèrent pour Santa-Maria agir ainsi,-
d'autres ont imité cet exemple. Il est certain!
que s'il n'y avait pas ea ce Chilien, la hausse
eût peut-être été moins forte.

Elle durera jusqu'au jour où les aCh*
teurs voudront réaliser, c'est-à-dire avant la]
nouvelle récolte. Ils ne vont pas, bien entendu,-
attendre la prochaine campagne. Il est cer-
tain que, si l'on peut prévoir ce que sera la'
production, on sèmera davantage. Par con-
séquent, les acheteurs devront épuiser leur
stock avant cette époque, c'est-à-dire avant
septembre.

Maintenant y a-t-il accaparement, ou bien
la hausse des prix est-elle simplement le résul-
tat de la situation du marché, situation dont
auraient habilement profité les spéculateurs!
Le Chilien répond, paraît-il, qu'il n'a nulle**
ment accaparé le sucre, qu'il n'en a pas mê-
me soustrait an seul gramme à la consom-
mation, puisqu'il n'a jamais pris livraison du
sucre qu'il a acheté. C'est un raisonnement
plutôt spécieux.

H y . a quelque temps, les médecins ei
pharmaciens d'un des quartiers les plus éle-
vés de Paris signalaient un rebouteux qui leur
faisait une concurrence déplorable en don-
nant des consultations et délivrant des mé-
dicaments.

Selon la coutume, les professeurs de l'E-
cole, accompagnés d'un aimable commis-
saire de police, se transportèrent au domi-
cile qui leur était indiqué.

Ils aperçurent devant la porte un Certain
nombre de voitures dont quelques-unes de
maître, et, dans un appartement d'aspect sor-
dide, une dizaine de malades ou d'estropiés
qui attendaient

Le maître da logis, dont la tenue laissait
quelque peu à désirer, ne manifesta point
d'étonnement lorsqu'il connut la qualité de
ses visiteurs. Il ne fit aucune difficulté pouî
reconnaître qu'il donnait, en effet, des con-
sultations et délivrait des médicaments. Mais
ayant soigneusement fermé la porte de façon
à ce que les clients ne pussent entendre ses
paroles, il ajouta :

— Maintenant, messieurs, Je dois voua
avouer que je suis en possession des deux
diplômes de médecin et de pharmacien qui
m'ont été délivrés par la Faculté de Lyon.
Voici ces vénérables parchemins. C'est seu-
lement après avoir tenté vainement, à cinq
reprises difl ^rentes, de conquérir une clientèle
comme médecin que je me suis établi rebou-
teux. Le métier est bon. Mais je  vous prie
de me garder le secret Ma clientèle m'aban-
donnerait immédiatement si elle apprenait que
je guis régulièrement diplômé.

Le rebouteux
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UN DRAME SUR LE TAGE
32 FEUILLETON os L ' IMPARTIAL

PAB

LA COMTESSE LIONEL DE COiABRILLAN

— Silence ! s'écria Beau-Vallais d'une voix
tonnante en se levant brusquement.

» Ne réponds pas !... Ne souffle plus mot.,
ou je f écrase sous mes pieds.

— J'étais venu, reprit le comte qui repre-
nait courage en voyant qa'il allait avoir un
appui en Beau-Vallais, supplier madame de
s'éloigner de Lisbonne pendant le temps des
formalités à remplir au sujet de mon ma-
riage avec mademoiselle Marthe de Gontier.

Eloi souleva ses épaules, mais elle se tut
— Je n'exige pas un exil absolu, reprit le

fiomte, mais un éloignement provisoire.
— Et elle vous a refusé ?
— Mais je refuse encore !
Son mari la regarda et elle baissa la tête

en frappant le parquet da bout de son pied.
— Nous partirons avec ou uans votre con-

sentement.
— C'est ce que nous verrons !
— C'est tout 70, j'ai le droit et la force

de mon côté !
— Vous n'en abuserez pas...
— Non, mais j'en userai ! Lorsque les na-

tures comme la mienne se révoltent, il ne faut
pas même essayer de la lutte morale.

— Ma fille est malade et l'on ne force
pas une mère à quitter son enfant !...

idle disait cela d'un air railleur qui ef-
fraya de nouveau le comte.

— Fernando n'est plus à nous, ma chVe,
Reproduction interdite aux journaux qui nC*t

pa ' de traité avec MM. Callmann-Lévy, edtteij s,
ù Paris.

elle appartient à son mari. Du reste, j'ai dit
à Salver et au domestique, de vous jeter de-
hors si vous osiez vous présenter à l'hôtel de
la marquise.

— Vous avez fait cela ?... et elle l'a souf-
fert ? demanda-t-elle écumante de rage...

<— Je n'avais pas à la consulter !
— Vous oubliez que...
— Je suis son père devant la loi, comme

Je suis votre maître ! Faites vos préparatifs,
croyez-moi !

— Jamais !... ma présence partout sera son
châtiment.

— La justice la débarrassera bien vite de
vous. Vous vous êtes compromise avec des
escrocs que vous avez même amenés dans ma
maison. Votre capitaine Moreau est arrêté de-
puis ce^

matin !' — Q|ifiest-ce que ça peut me faire ? Il en a
trompé bien d'autres...

— Oui, mais si je disais que vous m'avez
volé.

— L'argent que j'ai pris était à nous !
— Non pas, il était à moi I II m'en reste

peu, mais nous vendrons tout ce qui est ici.
En travaillant à des écritures, j'aurai de
quoi vous acheter ce qu'il faut pour me « faire
la cuisine» !...

Cen était trop ! Les larmes jail lirent des
yeux d'Eloy et ce fut un véritable déluge de
pleurs qui abattait sa colère comme une pluie
d orage abat le vent.

Le comte, en présence de cet homme éner-
gique et loyal, n'osa pas réitérer son offre
d'argent, mais il se promit de veiller sur lui
de loin ou de près.

— Allez, monsieur le comte, dit enfin Beau-
Vallais que les larmes de sa femme n'atten-
drissaient pas, je vous engage mon honneur de
soldat, car il y a maintenant des taches à
celui que j'avais confié à madame, que nous
partirons demain...

Eloi fit un mouvement et il ajouta :
— Avant que vous ne soyez assignée à

comparaître en police correctionnelle !...
3 En échange, monsieur le comte, vous di-

rez à ma fille que je l'sdore, et vous ferez

tout ce qu'il sera en votre pouvoir pour éviter
le bruit le scandale, qui pourrait retoœber. in-
directement sur elle.

Gaston le lui promit 'en lui tendant la main.
¦— Non ! répondit Beau-Vallais en secouant

tristement la tête. Un homme comme vous ne
doit pas serrer la main de celui qui s'est
dégradé en épousant une misérable !...

» Allez, monsieur le comte, que Dieu garde
ma fille et qu'il vous protège !

Deux larmes roulèrent de ses yeux et se
perdirent dans ses moustaches grises.
" Gaston le salua respectueusement et sortit

sans avoir adressé la parole à Eloi qui avait
fini par leur tourner le dos.

Beau-Vallais ne s'occupa plus d'elle, il sonna
la domestique, lui donna des ordres au su-
jet des préparatifs de départ ses huit jours,
et monta dans sa chambre, car Eloi, pour
avoir plus d©-|liberté, l'avait relégué au Lse-
cond étage dans nn cabinet de domestique.

En regagnant l'hôtel de Gontier, Gaston
se livrait à mille réflexions au sujet de tout
ce qu'il venait de voir et d'apprendre.

Il ne s'étonnait plus que Fernande eût un si
grand air de distinction native; elle n'avait
aucune ressemblance avec sa nîère qui avait
dû cependant être jolie.

Dans un autre cas, l'esprit aristocratique
du comte aurait éorouvé une invincible ré-
pugnance pour la fille d'une pareille femme,
mais pour madame de Gontier l'effet con-
traire se produisit. ,

Pourrait-il l'aimer davantage ? Il ne le
croyait pas ! Il lui avait donné son âme, son
cœur, il lui aurait donné sa vie, et si elle
avait été libre, il n'aurait pas hésité à lui
donner son nom !...

Fernando avait beaucoup pleuré dans les
bras de celui qu'elle croyait encore son père.
Emilie l'aimait tendrement.

C'était lui qui l'avait toujours soutenue,
défendue, même contre les injustes empor-
tements d'esprit de sa mère.

Toute petite, elle avait compris la délica-
tesse de son cœur. Les rôles avaient été
Changés entre la femme et le mari. Eloi s'é-

tait fait la maîtresse de la maison et qiel-
quefois, lorsqu'il sortait avec la jeune Llle,
il prétextait une promenade et l'accompa-
gnait à l'église entendre la messe.

C'était le seul secret qu'il y eût entre ttx,
mais ni l'un ni l'autre ne l'avait jamais trahi.

Fernande ne loi aurait certes pas parlé de
la scène qu'elle avait eue avec sa mère. Il
l'aurait ignorée si Salver ne la lui avait pas
raconté dans ses moindres détails avant de
le faire annoncer chez madame de Gonthier.

Lorsqu'il interrogea doucement la pauvre
malade, elle ne lui répondit pas, mais elle
pleura. D en fit autant et ce fut entre deux
baisers, mouillés par les larmes, qu'il lui an-
nonça qu'il allait partir pour faire un voyage
avec sa femme.

— Je f écrirai, mon ange, lui dit-il, avant
de s'éloigner, après s'être fait violence pour
s'arracher des bras de Fernande enlacés au-
tour de son cou. Oui, je fécrirai souvent,
niais, je f en supplie, ne te laisse pas abattre !

« Sois forte, courageuse, tu ne dois avoir,
ni regrets, ni remords, toi L.. Je t'aime î Je
t'aime L..

Au moment où il allait ouvrir la porte, Fer-
nande sauta bas da lit pieds nus, les cheveux
tombant sur son long peignoir de foulard
blanc. Elle s'élança vers son père, ie ijrit
encore dans ses bras et cacha ça figure dans
son cou, en lui disant :

— Non ! Non ! ne pars pas ! Ne m'aban-
donne pas !... si tu savais... j'ai peur L..

Il l'entraîna doucement vers le lit, en EMUC-
murant :

— Peur de qnoi î ma chérie. Tout le monde
f estime, te respecte autour de toi. Ton mari
ne tardera pas à revenir. Cest con appel qui
te manque en ce moment

- » En attendant son retour, ie vais donner
des ordres pour que...

Il s'arrêta, il ne voulait pas dire:
— Que ta mère n'arrive pas jusqu'à toi !
Fernande s'était laissé tomber dans le faû>

teuil placé aa pied de son lit
(A suivre.)

finilinnhnnr. sachant mettre la main à
UUlilUtllCIU tout, demande place pour
Iaire dea heures. —S'adresser rue dn Pro-
grès 89A , au lei* étage. 

Dama bien recommandée cherche à faire
I/ttlUG des bureaux ondes travaux de mé-
nage. — S'adresser rue de l'Industrie 34,
an 2me étage. 

Jeune demoiselle gSffi Ŝ
di l'Ecole de commerce de Berne, au cou-
rant des travaux de bureau, correspon-
dance française et allemande, sténographe,
cherche place dans nn bureau pour se
perfectionner dans la langue française. —
Adresser offres sous chiffres P, B. 8278,
au bureau de I'IMPARTIAL. 8278

AnnrPIitt ^n demanc*e uiijeune horn-
**¦__>]?* CUU. me fort et robuste comme
apprenti maréchal. — S'adresser à M.
Jean Walchli, maréchal, la Ferriére. 8335

RpmnntPIIP finissages et échappements,
HCU1U1UCU1 , pièces ancre, sont deman-
dés. 8333
DPI1Y PtSdlfltieOQ Breguet, dont nne pour
LIGUA 1 CglCUbcS, la direction. Inutile de
se présenter sans références de premier
ordre

Faire offres sous chiffres C. J. 8333
au bnreau de I'IMPARTIAL .

l indPPfl On demande de suite nne jeune
WUgClC. mie intelligente comme ap-
prentie lingère. — S'adr. rne de la Char-
rière 57, au ler étage, a droite. 8392
Pj||n On demande une iille expérimentée
rillC dana les travaux de ménage. —
S'adresser Confiserie Bucb, rue du Ver-
soix 3A. 8416

fin riûmanfin *- vachers, 3 bons domes-
Ull UBIMIMG tiques pour chevaux et
campagne, cuisinière, femme de chambre,
garçon d'office, sommelière, cmsserolier,
bonne à tout faire, serrurier. — S'adres-
ser rue de la Serre 16, au bureau de pla-
cement. 840?

Remonteur s?lgneu,'„ hablle
travail, très au courant des places 10 et
11 Hg. cyl. trouverait place stable dans
bon comptoir.

S'adr. au bnrean de I'IMPARTIAL. 8340

Domnicolla ou jeune homme, sténo-UCU1U1SC11B dactylographe, a-j'cou-
rant de la correspondance alle-
mande et des travaux de bnreau,
est demandé dans nne maison d'horloge-
rie de la localité. Bonnes références exi-
gées. — Faire les offres à Case postale
MO. 8418

Apprenti commis. Ï"3«g38ï ™Fabrique d'horlogerie de la ville. Bétribu-
tion immédiate et suivant capacités. —
Ecrire Casier postal No. 4398. 
fln fiomando d0 sa*te nne personne sa-
Ull UBlllttUUlj chant coudre, plue nne
apprentie. — S'adresser chez Mme Gros-
vernier. rne dn Crôt 7.

TarniniOPS Plusieurs jardiniers et ma-
uai UlillClO. nosuvres trouveraient de
l'occupation, — S'adresser chez M. Keller,
horticulteur, rué Fritz Courvoisier 46.

RomflntûIlP Oa demande un jeune hom-
UOlliUUlCUl . me ayant fait les échappe-
ments on les repassages, comme apprenti
démonteor et remonteur ; à défaut an as-
sujetti. L-8184

S'adresser an burean de I'IMPARTIAL.

ÇAI-IKCAIKA La S ** Vve Ch'"OBrlJSSBIlSC. Léon Schmid offre
place à bonne sertisseuse à la machine
connaissant parfaitement la partie.
***̂ —mmmm â*l****m-mai ^aii ,̂ u*.u-llL l̂ ŝB——sm— ŝm

LOpmentS. aull |0gSDeBts moder-
nés de 3 et 4 pièces, chambres de bains.
Prix modéré. — S'adresser nie du Parc
94, au rez-de-chaussée. saga
Atnliop A iouer> de 8ui<e- "*•«••aroilw ¦ Léopold-Robert, près du
Nouvel Hôtel des Postes, un atelier avec
3 fenêtres contiguës et un bureau atte-
nant. — S'adresser à M. Jules Froide-
vaux, rue Léopold-Bobert 88. 6910
A nnarfûltlûnf0 A remettre, de suite ou
ApjJO.1 IC111CUIS. époque à convenir, rue
du Grenier 26, 3 appartements de 2, 3 et
4 piècea. — S'adresser rue da Grenier 28.

fihamh PP A louer pour le ler mai, une
UllalllUI C. grande chambre à 2 fenêtres
et non menblée. — S'adresser rue des
Granges 6, an ler étage à droite.

HhîimhPP A *0lier chambre meublée ;
UllulllUi c. conviendrait à jeune homme
convenable. — S'adresser rue dn Temple
Allemand 99, an rez-de-chaussée. 8368

PhamllPP A louer de suite, une grandeUllalllUIC, chambre non 'meublée, avec
enisine, corridor. Entrée, indépendante ;
eau et gaz. — S'adresser rae Nnma-Droz
160, au 2me étage. 8398
fharnhpû A loner de suite ane jolie
UllaUlUI v. chambre meublée , à mon-
sieur de moralité et travaillant dehors.

S'adr. rae dn Temple-Allemand 105, au
ler étage, à droite. 8355

Â lflllPP ae su*t0 an 1er et un 2uie étage
IUUCI de 3 chambres et dépendances;

eau, électricité et jardin. — S adresser à
M. H. Wuilleumier, aux Geneveys-sur-
Coffrane. 8356
Phamhpo A louer, de suite, une belle
VUUUIUI C. chambre menblée, an soleil
et indépendante. — S'adresser rae de la
Cure 5. an 1er étage. 8417
fihamhpo A loner ane belle grande
UUaiUUlC. chambre à deux Uts, à des
Sersonnes solvables et tranquilles. — S'a-

resser rae de l'Industrie 26, an 2me
étage, à gauche. . __ 8410

fihfllTlhPP **¦ *ouer> pour cas imprévu,
UUaiiiUl C une chambre meublée, à mon-
sieur honnête et solvable et travaillant
dehors. — S'adresser rae dn Doubs 7.
an ler étage à gauche. 8404
r.hamhpo A louer nne jolie chambre
UUaUlUl C. meublée et indépendante, à
nn monsieur d'ordre et travaillant dehors.

S'adresser chez Mme Dapan-Droz, rne
de la Balance 14. 8484
f.hamhpû A louer de suite chambre
UllalllUIC. meublée i. personne travail-
lant dehors, 14 francs par mois. — S'a-
dresser rue de la Charrière 5, à gauche.

8464

A lnnpp ponr le 31 octobre 1910, dans
IUUCI le quartier de la Promenade,

nn ler étage de 4 chambres et tontes
dépendances , plus jardin d'agrément et
potager; prix fr. 650.

Un Sme étage de 3 chambres et toutes
dépendances; prix tr. S'ÎO.

S'adresser rae Numa-Droz 43 , an 2me
étage, à droite. 80S0

Beau logement T:A
1910, un logement au 2me étage de trois
chambre, alcôve, balcon et cabinet à l'In-
térieur. — S'adresser rue du Nord 172,
au 2me étage à droite. 8421
Pi(Jn An A louer, au plus vite , un ucau
l lgUUU. pignon de deux pièces, situé rue
da Ravin 9. — S'adresser chez M. Beck,
rue du Grenier 43-D. 6831
*******̂ ***°*******™****̂ -**************™' —**—¦—*-*—***

f.ntfamonu b- lon*p ¦ie 8nite ou Ponr le
uUgClllCllkf s.' octobre 1910, un logement
exposé an s. lej, de 3 chambres, cuisine,
gaz, eau, v 'idot rermé et dépendances,
lessiverie. tofcr, grand jardin potager. Prix
par mois fr. 40. —S'adresser chez M. Von-
Allmen, rae Winkelried 89, (Mélèzes), au
2me étage. 8387
T nrfnmant A loner pour fln octobre 1910,
llUgGlUClu. rue de la Concorde 5 et bien
exposé an soleil, beau logement moderne
de 3 piéces, balcon, alcôve éclairée, enisi-
ne, dépendances, lessiverie, gaz et électri-
cité. — S'idrtïser rne de la Concorde 5-,
au 2me étage. ; .
Diomhpa A louer une bille petite cham-
UUaUlUlC. bre à 2 feuêires , indépen-
dante et non meublée. — S'adresser rue
Numa-Droz 129. au 1er étage , à gauche.

Â lnilPP Poar le y0 octobre 1910, à des
luUCi personnes tranquilles, un beau

rez-de-chaussée sur sous-sol , de 4 pièces,
corridor, grande enisine, avec toutes les
dépendances, chauffage central , cour, les-
siverie, jardin. Prix, 800 fr. tout com-
pris. — S'adresser à M. Louis Bsehler-
Leuba, Succès 5 (Ouest) . 8228

Etat-Civil da 23-25 Avril 1910
NAISSANCES

Byser Yvonne-Suzanne, fille de Edmond-
Arnold, tapissier et de Léa Alberline née
Berger, Bernoise.

Kretz Lucia, fille de Josef , ferblantier
et de Katharina née Brûllisauer, Lucer-
noise. — Moser Bluette-Alice. fille de
Emile-Albert, Mécanicien et de Rose-Alice
née Ducommun-dit-Boudry, Bernoise. —
Schmutz Rose-Irène , fille de Arnold-
Edouard, domestique et de Rosalie née
Luthi, Bernoise. — Matile Georges-André.
fils de Edouard-Albert, polisseur de boîtes
etdeLonisa-Emilie née Gueissaz , Neuchâ-
telois. — Affolter Gaston-René, fils de
Joseph Samuel, horloger et de Marie-
Glère-Octavie née Wenger, Bernois.

PROMESSES de MARIAGE
Berger Charles-Albert , négociant. Ber-

nois et Ennze Marie, Badoise. — Meyrat
Ariste, fabricant d'horlogerie et Stegmann
née Radde Emilie-Elisabeth, modiste,
tous deux Bernois.

Favre-BuUe James-Henri , boî tier, Neu-
châtelois et Ruetsch Marie - Antoinette,
commis. Française. — Pailîard Louis-
Ami, encaisseur à la banque Nationale et
Bugnon Jeanne-Lina. tous deux Vaudois.
— Imhof Jean-Léopold, meunier. Thnr-
govien et Droz-Georget Reiue-Blanche-
Mathilde-Marceline, demoiselle de maga-
sin, Neuchâteloise.

MARIAGES CIVILS
Benoit Charles-Emile, ébéniste, Neu-

châtelois et Marchand Léona, peintre sur
émail, Bernoise. — Baumberger Charles,
Menuisier, Bernois et Vermot-Gaud Julie-
Alphonsine, horlogère, Neuchâteloise. —
Balimann Charles-Eugène, typographe et
Brunner Berthe-Cécile, horlogère, tous
deux Bernois. — Dubois Gaston, commis
postal, Neuchâtelois et Gut Rosa, Zuri-
coise. — Monnier Paul-Eugène, horloger,
Neuchâtelois et Jeanmaire-dit-Quartier
Madelaine-Adrienne, Neuchâteloise et Ber-
noise.

DECES
Inhumée aux Eplatures : 10. Inniger

née Linder-Julie , veuve de Abraham,
Neuchâteloise et Bernoise, née le 4 dé-
cembre 1825. — 28774. Jeannet Marguerite ;
Adèle, fille de César et de Léa-Mathilde
née Mathieu , Neuchâteloise , née le 24
Novembre 1893.

28775. Berchtold Johannes, époux de
Christine née Heinzelmann, Zaricois, né
le 3 octobre 1846. — 28776. Saisselin Jean-
Auguste, époux en 2me noces de Varie
Saisselin nie Peter, Bernois, né le 7 avril
1838. — Incinéré à La Cbaux-de-Focds :
Bornoz César, époux de Elise née Jequier,
Neuchâtelois et Vaudois. né le 21 Novem-
bre 1849. décédé à Fleurier.
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%$mW Voir la suite de nos Petites annonces dans les pa^es 7 et 8 (Deuxième Feuille). "VS

BANQUE FÉDÉRALE
(SOCIéTé ANONYME )

LA CHAUX-DE-FONDS
Cours des Changes, le 3 Mai 1910.

Nons «ommes, sauf variations im- •*¦*¦ '* ĵS*
portantes, °/o |

Chèque Paris et papier court IX) .tl 1/*
FraDC8 SO jours) acceptations frnn- 3 MO. 11

2 «ois l çaises , minimum 3 UP.177,
3 Miis fr. 3000 . . .  8 W0.S21*,

ICb
'jua 25.28';,

Court m «6.36»/,
30 jonrs l acceptations an- i 25.X6*/.
ï mois f glaises, mini- » 25.17'/,
3 mois j mum liv. 100 i 25.28'/,

IChèque Berlin, Francfort s/M
et papier court . . . 143.31'/,

30 jours ) acceptations alla- 4 123 31'/.
i mois ! mandes, mini- 4 123.40
3 mois ) mum H. 3000 . 4 123.»'/,

I 

Chèque Gènes, Milan, Turin
e* papier court . . . .  99.69

30 jours) 6 99.55
2 mois | 4 chiffres . . .  G 99.70
3 mois j 5 99*86

IChèque BrnxtUes, Anvers 99.80
Traites non acc, bill.,mand.

3 et 4 chiffres . . . .  S 9980
1 à 3 mois, traites aec, min.

fr. 50IK) 4*/ï 99-95
I (Saluas et court . . . .  509*05

Imitera. V Traites non acc, bill.,
Rnlt-ri ) \ mand., 3 et 4 chiffres . 5*/«209.06 !nouera, i, 4 3 moia> traite8 „,

. min. Fl. «KW . . . .  5 209 *0
n- Chèque et court . . . .  104.90
Vienne Petits effets long» . . . .  4 <04.9Q

2 à 3 mois, 4 chiijres . . 4 105 .—
H.» T«.V Chèque» 6.17'/,
flSW 10H papier bancable (premières
cmccir I e' secondes 4V, *•"SU15DB Jusqu'à 3 mois 3
Billets ds banque français . . . . 100.10

• > allemands . . .  123.30
• » russes . . . .  2.60
» • autrichiens . . . 104. 85
> a anglais . . . .  25.26
• , italiens . . . .  99.46
. > américains . . .  5.17

Souverains anglais (poids gr. 7.97) . 25 2t
Pièces de 20 mk (poids m. gr. 7.95) . 123.30

l^^Tàîî vt, A vendre quelques mille
M? UIU» de foin. Ire qualité. —
S'adresser chez M. Beck, me du Grenier
No 43-D. 6830
TnnnaailT Toujours acheteur de
m vUUOaUA. tonneaux en tous gen-
res. S'adr, à M. J. Bozonnat, Serre 14. 7444

HëpaTtltlOIlS Tous ies accessoires
à disposition ; vernissage, recouvrage de
soufflets , recollage et remplacemen t de
caoutchoucs, etc. Prix modéras! — An ma-
gasin des Poussettes 7532

Oscar C-ROII, Ronde II.

flomnieûllû sachant les deux langues et
J/ClllVloGllG an peu aa courant de la
sténographie, cherche place dans bureau
ou magasin de la localité. Prétentions mo-
destes, 8379

S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

HUU1U1U et actif, poavant
fournir bonnes garanties ,
cherche emploi stable, s'inté-
resserait aveo petit capital
dans commerce alimentaire
de préférence. — Adresser
offres et détails , d'ici an 1S
mai, sons chiffres D. Ii. P.
83IO, an bnrean de l'Impar-
tial. 8310

GuUlocheur gS?  ̂po"i&ï '
S'adresser au burean de I'IMPABTIAL.

PnUeconcû Ou demande de mute nne
rUllOùOUûC. bonne polisseuse de boites
or, plus nne jeune fllle comme apprentie.
S'adresser Atelier P. Droz-Rey, rue du
Progrès 127. 

nnmoctifliiQ 0n demande un bon do-
îyUUlOùlllJ lie. mestiqne. — S'adresser à
M. Henri Krebs, voiturier, rue dn Collège
19; 
On iiPïïianrlo <*e 8U"te ieune bomme
vil UGUiailUI/ comme manœuvre, plus
un ouvrier sellier. — S'adresser i M. A.
Steiner, rue du Parc 9. 
Cnnir-infn On demande, pour de suite,
OCl ï ail lu. Une bonne servante. — S'a-
dresser rue du Progrés 61, au rez-de-
chaussée.

Cnru-anf n On cherche pour époque
dslïâlllS à conven ir, une brave (llle
connaissant tous les travaux d'un ménage
soigné. Références exigées. — S'adresser
à Mme Fuog-Waegell, Place de i'Hôtel-de-
Vllle 6. au 1er étage. 
SohPÏPll P Qui serait disposé à appren-al<U 0ï0Ul . dre les achevages" et la mise
en boite après dorure à un emboiteur. —
Adresser les conditions, sous chiffre E.
8339, an bureau de I'IMPARTIAL. 
Innnn fllln Ou demande une jeune allé,

OCUUC UllC. de 14 à 15 ans, pour aider
au ménage et s'occuper de la garde de
de deux enfants. — S adresser i M. G.
Sahli-Walter, rue dn Parc 10J. 8352
lonno Alla 0n demande pour tout de
UCUUC UllC. goite, une jeune fllle ide
18 à 20 ans honnête et active, à qui l'on en-
seignerait le service de café, tout en ai-
dant dans les travaux du ménage. Excel-
lentes références exigées. — S'adresser
avec photographie, sous chiffres W. R.
8441, au bureau de I'IMPARTIAL.

Appartement j. 5»
où époque à convenir, 2 superbes apparte-
ments de 4 et 3 piéces, admirablement
situés; ler étage, balcon, bowindow, rue
Numa Oroz 89. —S'adresser à M. Guyot,
gérant, rue de la Paix 43. 
nhflmilPA e* Pens'°n, sont offertes à jen-
UllaUliil C nés gens, garçons ou filles de
bonnes familles, fréquentant les Ecoles
professionnelles , Gymnase, Commerce, etc.
— S'adresser rue de la Chapelle 12, au
ler étage. 
I nnnl A louer, pour le 30 avril 1910 ou
ullvul. époque à convenir, un local, rue
du Temple Allemand 10 ; conviendrait
comme entrepôt on 'gros métier quelcon-
Îue. — S'adresser rue Numa Droz 51, au
er étage. 6031

Â IflI10P Pour le 31 octobre, un beau
IUUCI logement an Sme étage, de 3

pièces, cuisine et corridor éclairé, bien
situé au soleil. — S'adresser à M. Cbar-
les Dubois, rue SophieMairet 1. 6287

A
lnnnn rue du CoUège 4. un beau lo-
1UUC1 gement de i! pièces ; rue dn

Collège 22. nn logement de 2 pièces. —
S'adresser è Mme Schmidiger. rue de la
Balance 12. ou à M. Ch. Schlunegger, rue
de la Tuilerie 32. 3456
fh(i mh**a A louer, à 1 ou 2 messieurs
VUHUIUI C. tranquilles et travaillant de-
hors, une belle chambre meublée. — S'a-
dresser rue Numa Droz 1, au ler étage à
droite. ; 8364

I fltfpmont A louer- pour tout de suite
UUgCUlCUl. ou époque à convenir, rue
Léopold-Robert 142, nn logement de 3
chambres, balcon et déoendances. — S'a-
dresser à M. Albert Barth, rue Daniel
Jean-Richard 27. H-6969-C 7452



FRANCE
La poste dévalisée.

Un vol, qui a nécessité le déploiement
d'une extraordinaire audace, a été commis
samedi soir à Bordeaux, dang l'entrepôt dei
postes, à la gare du Midi

Trois sacs da dépêches,* ii destination; de
Nantes, avaient été placés, par un employé,
sur un chariot; cet employé ayant à effec-
tuer la levée de la boîte aux lettres extérieure
et à remettre son contenu aux ambulants,
conduisit son chariot dans le hall de l'entrepôt,
se munit d'un sac vide et sortit de la gare.,

Son absence ne dura que deux ou trois;
minutes. Il revint aveo sa levée, reprit son
chariot, et gagna le train de Nantes. Là seu-
lement, au moment d'embarquer ses sacs dans
le fourgon, il s'aperçut de la disparition des
trois sacs.

Or, dimanche matin, un pêcheur quî sur-
veillai t ses lignes du haut de la passerelle de
la gare, vit un individu qui portait un sac sur,
lequel il put lire l'inscription,: «Postes fran-
çaises ».

Arrivé au milieu de la rivière, 'cet homme
jeta son fardeau à l'eau et continua son che-
min. Le pêcheur! monta dans une embar-
cation et parvint à repêcher l'épave qu'il
porta à la brigade mobile.

Il reste dans le sac une centaine de let-
tres décachetées; on a certainement pris les
mandats, billets de banque ou bons de poste
qu'elles contenaient, mais, jusqu'ici, on ignorei
l'importance du vol.,
Le cheval de renfort.

Au bas de la rue des Martyrs S Paris, là
Société protectrice des animaux entretient,
comme on sait, un cheval. C'est un animal
gras et vigoureux, qui doit aider ses congé-
nères à traîner, sur la côte malaisée, les
charrettes trop lourdes.

Or, l'autre jour, survient un camion tiré par;
une haridelle efflanquée et déjà presque ex-
pirante Une pauvre bête dont les côtes sou-
lèvent la peau flottante. Immédiatement, on'
attelle devant elle le beau cheval de la S. P. IA.:
et l'équipage commence à eravix le rude
[chemin.

En dépit de ce secours, lai haridelle tire
difficilement les brancards.' Elle bute, glisse,
et l'an croit à tout instant, qu'elle va tom-
ber. Devant elle, au contraire, le cheval de
renfort marche d'un pas aisé. Il semble ne
fournir aucun effort II encense, salue, agite
ses grelots, et lance des œillades ai droite
et à gauche, comme uni ténor. Il est glorieux
et avantageux. Il fait mille embarras, si bien
qu'un passant, moitié furieux, moitié) riant,
né peut se retenir de crier :
i __" Fonctionnaire, va!¦ Et c'est en effet un fonctionnaire, sûr de
lai pitance du soir et du lendemain, un bon,
un véritable fonctionnaire.
Grève de tabliers blancs.

La guerre est à nouveau déclarée à Paris, ,
entre les garçons de café et les patrons, mais
les syndiqués, cette fois, ont adopté une autre
(tactique. Au lieu de déclarer soudain la grève
générale, ils ont décidé de procéder par grè-
yes partielles.

\ Dimanche soir, vers six Heures,- W. Boo!-
lignat, secrétaire de la Chambre Syndicale
des limonadiers-restaurateurs, s'est présenté
à la brasserie "Muller, 60, rue du Faubourg
Montmartre et a demandé au patron, M. Gras-j
set, s'il consentait à supprimer les frais, qui
sont de 3 °/0 sur la vente des boissons, et com-
prennent, en outre, l'achat du papier à let-
tres et dès allumettes. Il réclama, de plus,
l'amélioration de la nourriture ou même la sup-
pression à certaines conditions, et la réduc-
tion de la journée de .travail, qui est parfois de
dix-huit heures.

M. Grasset refusa' nettement d'accepter les
revendications présentées par M. Boulignat
En conséquence, les garçons quittèrent immé-
diatement l'établissement et les gérants rel-
ièrent seuls pour assurer le service.

Le Syndicat va continuer les grèves-tant-
•gons dans tous les cafés des boulevards qui ne
leur donneront pas satisfaction et si elles
ne suffisent pas ce sera la grève générale
pour le Grand Prix.
Une noce en voiture a bras.

Dédaigneux du landau vulgaire et jugeant
l'automobile trop onéreuse, M. Duportail , ébé-
piste parisien et sa fiancée, Mlle Bertucci,
"résolurent hier le délicat problème de se faire
.véhiculer à bon compte, alors que M. Rabier,
j adjoint au maire du douzième arrondissement,
venait de célébrer leur mariage.

C'est devant une foule d'au moins six cents
personnes fort amusées que les nouveaux
répoux et leurs témoins prirent place dans une
Voiture à bras, louée «30 centimes l'heure »
.chez un voisin. Des bouquets de lilas blanc
ornaient le char nuptial. Des fleurs s'accro-
chaient sur la redingote grise de M. Dupor-
tail «t brochaient la robe khaki de l'épou-
sés. Puis, au milieu des acclamations, on par-
tit au grand... galop d'un ami robuste, qui dé-
posa chez un marchand de vin de la tue de.

Charenton la « noce», cependant que le Ra-
pide clignotement des objectifs préservait de
l'oubli les épisodes fugaces dé cette heu-
reuse journée !
Le repos du tigre.

Cen est fait M. Clemenceau , dégoûté, re-
nfonça à la politique. Il ne sunge plus qu'à, ses
Sonférences sud-américaines.

Quelqu'un prétendait qu'il consacrait ses loi-
sirs à reprendre ses anciennes études médi-
cales. En réalité, il n'a jamais renoncé .com-
plètement à l'exercice de son art.

La dernière fois qu'il exerça publiquement
Ce fut au Sénat, le jour où le pauvre vieux
M. Guyot-Dessaigne fut frappé d'une attaque
qui le mit au tombeau.

A la nouvelle que son garde des Sceaux ve-
nait de tomber inanimé, M. Clemenceau fut
des premiers à accourir. Il se pencha avec
sollicitude sur le malade, et son instinct mé-
dical reprenant le dessus, U se mit "à l'exa-
miner avec, une véritable sollicitude profei-
fessionnelle.

Il lui tate le pouls, lui écoute le cœur, en-
fin lui soulève la paupière, et après un exa-
men rapide de l'oeil :

— Ce n'est rien, dit M. Clemenceau, dans
une heure il sera sur pied.

Deux jours après, on l'enterrait.
AUTRICH E-HONGRIE

On drame en trente-cinq actes.
Le baron Berger, le directeur du Burgr

Éheater, à Vienne, est fort inquiet. Il y a
quelques jours il reçut d'un poète de Nu-
remberg une lettre qui lui annonçait la nais-
sance d'un nouveau chef-d'œuvre, «à la ma-
nière de Shakespeare». Une pièce en vers,
en trente-cinq actes, intitulée «Périclès».

Peu après, deux énormes colis parvenaient
au théâtre. C'était quelques remarques; prépa-
ratoires, le prologue ej lei vingt-trois pre-
miers actes. . ,

Une seconde expédition apportait ensuite
au directeur les douze derniers actes, des
commentaires généraux et des explications suc
la mise en scène et les glécors. r

Le baron Berger se préparait àl renvoyée
le tout au poète. Mais celui-ci vient de lui faire
savoir qu'il arrivait incessamment à Vienne.
Il désire lire lui-même ses trente-cinq actes aui
baron Berger, afin d'y; apporter des remanie-
ments ét même des actes supplémentaires,
s'il y a lieu.

Lie directejjE du Burgtheater n'en dort plus.
RUSSIE

Les tuiles de l'église.
On travaille depuis environ dix ans, à' la

construction d'une église russe sur la place de
Saxe, à Varsovie. Pour l'ornementation de
la façade, on dut faire venir de l'étranger des
tuiles émaillées qui ne payaient, vu leur desti-
nation, aucun droit de douane. D'après un
contrat, celles qui étaient défectueuses de-
vaient être reprises par leur fournisseur. Elles
lui étaient donc rendues, et celles qui devaient
les remplacer rentraient aussi, naturellement
en franchise.

Une commission d'experts était chargé^ de
statuer sur l'acceptation ou le refus des tui-
les présentées.

Le fournisseur réalisait ainsi un bénéfice
d'autant plus considérable que le nombre des
tuiles refusées par la commission était plus
grand. Il pria donc la commission d'en met-
tre le plus possible au rebut

Moyennant un bon pot-de-vin, le président
de la commission n'hésita paa à rendre au peu
scrupuleux homme d'affaires le rservice de-
mandé

Il fut introduit pendant dix ans pouf plu-
sieurs millions de tuiles et le fabricant ga-
gna ainsi beaucoup d'argent

On s'aperçut du truc et le sénateur Nied-
hard s'occupe maintenant de l'affaire et dresse
une statistique des tuiles importées pour l'é-
glise de Varsovie. Cette besogne n'est pas
facile, car l'on envoyait les tuiles par tous les
bureaux de douane de l'empire pour ne pas
éveiller l'attention.

Nouvelles étrangères

La durée de sommeil
C'est la saison où noua puisons le plus pro-

digalement dans nos réserves d'énergie. Ces
jours printaniers sont si doux et si clairs que
nous voulons les vivre complètement jusqu'à
la dernière heure, comme un buveur qui hé-
site à reposer sa coupe. Et nous ne songeons
pas au repos, puisque nous savons que nous
aurons à l'échéance de nos fatigues les va-
cances à la mer oui à la montagne.

Nous qui trouvions que l'école dé Salerne
se montrait bien sévère pour notre repos, en
limitant à six heures le temps que l'on doit
consacrer au sommeil, nous prolongeons nos
veilles jusqu'à l'aube et nous finissons par ne
plus dcrmir.

Cependant la Faculté déclaré que la santé
s'équilibre en raison de huit heures de som-
meÛ. C'est à cette durée de repos que beau-
coup de ceux qui se livrent à un travail intel-
lectuel règlent leur existence surmenée. Mais,
¦au gré de la césistance nerveuse de chacun,

tant d'exceptions célèbres infirment Cette tS-
gle médicale qu'il semble bien malaisé dp
pouvoir établie une moyenne.

Parmi nos contemporains, ML Ribbt, que
des travaux incessants font considérert à juste
titre comme une encyclopédie universelle, se
repose de ses ïatigues par un sommeil régulier
et calme d'une durée qui varie entre sept et
huit heures.

M. Octave MirbeâU, au contraire, dort peu,
six heures à peine, et difficilement, Mme Sa-
rah Bernhardt, à force de volonté, est parve-
nue à discipliner son sommeil selon les exi-
gences de sa vie nomade. Elle dort aussi bien!
en wagon qu'en transatlantique, dans son
luxueux hôtel que parmi le fracas des vagues
déchaînées sur le rocher de Belle-Ile. Mme
Réjane est obligée, au contraire, de chercher!
longtemps 1er sommeil et ses nerfs ne lui
permettent pas un repos suivi, ce que ne ferait
jamais supposer sa superbe santé..

M. Paul Leroy-Beaulieu, chez qui l'étude
approfondie des sciences économiques a dé-
veloppé le goût de l'exactitude, dispose de
son temps avec méthode. Il consacre huit
heures à un sommeil calme, pendant lequel
chacun de ses muscles goûte le repos le plus,
absolu.

MmeMathieu de Noailles a besoin de neuf
heures de repos dans le silence le olus com-
plet.

M. Francis de Croisset a! toujours vingt-
quatre heures de sommeil à rattraper, et se
réfugie dans la paix des champs pouri trouves
le calme et l'inspiration.

Enfin, M. Georges Clemenceau' n'a pas le
sommeil agité que l'on pourrait craindre. Il
dort pendant sept heures avec l'immobilité
et la quiétude d'un enfant

Lorsque le vice-amiral Aubry de la Noé
annonça d'une voix officielle, un peu décolo-
rée, que le jeune Maurice Nicou, âgé de
sept ans, allait recevoir le deuxième prix,
Gabrielle Lemaire, pour avoir sauvé un de
ses petits camarades qui se noyait un grand
frémissement courut, parmi la foule immense
qui occupait dimanche un grand amphithéâtre
de la Sorbonne, où la Société centrale de sau-
vetage des naufragés tenait son assemblée
générale.

Le petit Nicou n'avait pas peur.
Quand on le hissa sur " la tablé, ïace aux

spectateurs enthousiasmés, il demeura là, très
droit les pieds joints, les mains à la cou-
ture de la culotte, et ses yeux clairs regar-
daient sans trouble, nettement, ceux qui l'ac-
clamaient Sur sa petite face brunie, piquée de
taches de rousseur, une haute gravité se reflé-
tait, une gravité née, semblait-il, du sens
confus de la responsabilité.

Cependant le vice-amiral disait comment
le bambin avait arraché son camarade à une
mort inéluctable. Oh ! c est tres simple.

Un matin de mai 1909, Maurice Nicou jouait
dans les marais salants, près de Noirmoutiers,
aveo un gamin de quatre ans, Constant Moi-
zeau. Les crevettes grises sautelaient aux
pieds des enfants, sur le sable mouillé. On s'a-
musait bien. Brusquement le petit Moizeau
glissa dans une « branche » d'eau et disparut
Maurice eut un instant de stupeur, puis, tout
vêtu, se jeta résolument à son secours.

Il eut bientôt de l'eau jusqu'aux épaules.
Le sol mouvant l'enlizait plus profondément
à chaque pas. Alors, de l'effort de tous ses
jeunes nerfs, il atteignit son petit camarade,
qui gisait au fond de l'eau, à demi enseveli
dans la vase. Le corps de Constant était inerte.
Comment Maurice parvint-il à regagner la
terre ferme avec son fardeau ? Il ne le sait
plus. Il le fallait II l'a fait Voilà ! Et au bout
d'une heure de soins, le petit noyé revenait à
la vie. ¦ '

Pendant Ce récit un homme aux traits ru-
des laissait de lentes larmes se perdre dans, la
broussaille blanche de sa moustache.

— Mon p'tit gars ! murmurait-il. Ah ! mon
p'tit gars !...'

C'était le patron 'du bateau garde-pêche
« La-Sole». C'était le père.

Une .enfant reçut encore pendant cette
séance un hommage ému et unanime. C'est
Mlle Houard, âgée de quatorze ans, qui, voyant
un bambin entraîné par les eaux, torrentueu-
ses alors, de la rivière le Gouedic, près
de Saint-Brieuc, se précipita d'une hauteur
de deux mètres cinquante et put ramener à la
berge le bébé à l'instant où une cascade
allait l'engloutir.

Ce fut vraiment an instant d'émotion jolie,
celui où l'on vit réunis « les deux gosses » hé-
roïques dans la cour d'honneur de la Sor-
bonne, souriant côte à côte, aux objectifs
mémorateurs. Et comme on demandait au
petit Nicou s'il n'avait pas songé, en se je-
tant au secours de son camarade, qu'il allait
peut-être mourir, il répondit avec Un sourire :

'— ïï'y ai bien pensé « un tout petit peu »,
mais je ne pouvais pas faire aatcemefll, a'est-
ce tp'as .î

Deux héros — Le petit Nicou
et la petite Houard

M) ans les Qanf ons
Lee C. F. F. reconnaissants.

BERNE. •— On se souvient do déraillement
qui s'est produit samedi soir, 9 avril, à la
gare de Tavannes. Ce qu'aucun journal n'a
annoncé, 'c'est le dévouement l'appui ap>
portés paï le corps des sapeurs-pompiers de
Tavannes. Ces braves citoyens sont accourus;
sur l'emplacement do déraillement; ils ont or>
ganisé une surveillance active afin de facilites
les travaux de déblaiement allumé des lam-
pions, aidé lee voyageurs à porter leurs
bagages; même une dame atteinte de paralyrsie a été conduite en voitur.e dans le wagofi
qui lui était destiné.

Ce dévouement vient d'être récompensé pal
la direction des C. F. F. qui a adressé aux
autorités de Tavannes une lettre de remer-
ciements et une somme de cent francs comme
don de reconnaissance pour l'action bienfai-
sante ;d,u gorps des sapeurs-pompiers.
Inauguration du monument Reimann

Favorisée paï le beau temps, une foule 4»
400 personnes environ assistait dimanche ma*
tin à 9 heures et demie à l'inauguration
du monument Reimann au cimetière de Bienne,
Différents orateurs de la ville et du dehon
ont fait l'éloge des qualités toutes exemplai-
res du défunt et ont encouragé les syndi-
cats à mener la tâche qu'il a commencée.

Le fils aîné 'de feu M. Reimann a remercié
au nom de la famille les organisations ouvrit*
res de tout ce qu'elles ont fait pour honorer,
la mémoire de celui qui leur traça la voie
à suivre. Il a pris l'engagement de veiller àr
ce que la 'tombe soit toujours dignement entre-
tenue. Enfin les 20 bannières des syndicats re-
présentés se sont inclinées pour rendre un
suprême hommage aux cendres du défunt
puis le cortège s'est reformé pour rentrer à
Bienne.
Le boycottage de la Blrsig.

BALE. — Le boycottage de la ligne Bâle-
Flûh par les abonnés a pleinement réussi
D'après une communication de la direction
de l'exploitation, le 80 pour cent des abon-
nements n'a pas été renouvelé, ce qui s»
.traduit par une perte de plus de 2000 francs..

Lundi matin, les habitants des localités;
sur la ligne de la Birsîg sont arrivés à Bâle
pour leurs affaires, en chars à échelle dé*
corés de fleurs et de guirlandes; un très grand
nombre sont arrivés à bicyclette. La Direc-
tion de la ligne a déclaré qu'il "ne peuf
être question de modifier le prix des abonne*
ments mensuels.

p etites nouvelles suisses
BERNE. — Dans lai nuit de samedi S di-

manche s'est évadé des prisons de Nidau, où U
était en détention préventive, le nommé Mos-
sini, qui avait été condamné la semaine der-
nière à un an de réclusion à Neuchâtel, ef
extradé pour brigandage commis au mois de
décembre 1909, entre Sutz et Ipsach. Pour
s'évade(r, il a jp&rcô un**mur de près d'un mètre
d'épaisseur au moyen d'une petite tige en feç
qu'il rivait arrachée de la fenêtre de sa cel-
lule. Jusqu'à, présent, on n'a aucune trace du
fugitif.

BERNE. — Les fabriques des «Longines*
à Saint-lmier et «Oméga» à Bienne, qui ont
été chargées de fournir les montres prix
du prochain tir fédéral, à Berne, ont fait
tenir chacune cinq cents francs à l'Associa-
tion centrale des horlogers suisses, dont le
siège est actuellement à Thoune. Ces deux
dons ont été accueillis avec une vive satis-
faction par les horlogers détaillants.

LAUSANNE *— La session de printemps
du Grand Conseil, s'est ouverte lundi après
midi. Le Conseil a renvoyé a une commission
de 9 membres la demande de crédit de 2.
millions représentant la participation du| can-
ton au percement du tunnel du Mont d'Ofl
sur la ligne Frasne-Vallorbe. Le Conseil a
nommé président par 174 voix sur 185 bul-
letins valables, M. Jules Chavannes, de Ve-
vey, et comme vice-présidents, MMj . Dind. de
Lausanne et Thibaud, da Nyon.

SION. — L'épidémie de typhus qui avaitréolat$,. U y] a quelques semaines à Goppenstein,
peut être actuellement considérée comme
ayant complètement disparu. Il ne s'est pas
déclaré de nouveaux cas depuis quelque temps
déjà, et les personnes atteintes sont actuel-
lement en convalescence. Toutefois, la redou-
table maladie a fait une dizaine de victimes,
décédées dans les premiers jours de l'épidé-
mie; ce sont presque tous de jeunes ouvriers
italiens, célibataires.

ZURICH. — Dimanche, à la station de
Dietikon, un voyageur a sauté de l'express
de Winterthour et s'est fracturé le crâne.
La mort a été instantanée.

BELLINZONE — La police de Lugano a
arrêté deux escarpes internationaux, qui ont
commis des vols et des escroqueries dans, un
grand nombre de villes.

LUGANO. — Un des deux malheureux!
idiots abandonnés à Lumino, Angelot Gianoni,
est mort des suites de cet abandon. Les res-
ponsables seront poursuivis.



FRIBOURG. — Oa ai trouvé ïflorte dans une
fontaine, à Ochsenried, une femme âgée de
67. ans. La malheureuse, devenue aveugla
U J ai quelques mois, avait perdu une partie
de sa raison avec la vue; : on suppose que
c'est au cours <Vun accès de folie qu'elle a
cherché la morî dans la ïontaine 6à l'on a
retrouvé son caflavre.

LAUSANNE. — Dans son message relatai
à la subvention de deux millions pour la tra-
versée du Jura, le Conseil d'Etat déclare que
c'est par un accord intervenu, en 1907, avec
le P.-L.-M. et tenu secret jusqu'à ce jour,
que la participation de l'Etat de Vaud à la
construction du tunnel du Mont-d'Oc a été
fixée à deux millions. La convention a été
signée le 22 avril.

TFV EY. — Dans sas dernière assemblée,
le Conseil d'administration de la fabrique Nes-
tlé a décidé, vu la renchérissement général
de la vie, d'accorder à son personnel ouvriers
une augmentation générale de 5 centimes pari
Heure. En outre des congés annuels seront ac-
cordés à raison d'un jour par année de ser-
vice, jusqu'à concurrence de quinze jour s.

£>10N. — Deux jeunes enfants, un garçon
et une fillette, se sont noyés accidentellement
dans le canal d'irrigation de. Chippis. Leurs
cadavres ont été retrouvés.

6/ironique neuoRâteioiso
Nouvelles diverses.

GRAND CONSEIL — M. Daniel Liniger,
a fait part à la commission scolaire de Neu-
châtel de son élection au Grand Conseil, lui
demandant l'autorisation de se faire remplacer
à ses frais et sous sa responsabilité, quand
son mandat de député l'exigera. La commis-
sion statuera sur cette lettre dans sa séance
de vendredi prochain. Elle accédera, dit-on, à
la demande de M. Liniger, mais en spécifiant
bien que cette autorisation a un caractère
tout occasionnel et ne pourra être invoquée en
précédent ni par ML Liniger lui-même, ni par
tel autre de ses collègues.

UNIONS CHRETIENNES. — Dimanche se
sont réunis à La Sauge sur Chambrelien les
délégués des Unions chrétiennes de tout le
canton. Des rapports furent lus sur l'activité
des unions pendant l'année écoulée; sans
être d'un optimisme exagéré, ils constatent
que la cause unioniste progresse à peu près
partout. Le comité cantonal, qui siégeait à
Fleurier, arrivant au terme de son mandat
l'Union de La Sagne est nommée pour re-
prendre ces fonctions pendant la prochaine
période trisannuelle.

LES DAMES VOTENT. — La paroisse in-
dépendante de Cernier-Fontainemelon a pro-
cédé dimanche, à l'issue du culte du matin,
ii l'élection de ses autorités. : conseil d'Eglise,
collège des anciens, délégués au Synode. Pour
la première fois, les dames prenaient part
au vote. Sur cent-vingt dames environ que
compte la paroisse, trente-huit d'entre ellea
ont profité du nouveau droit que le Synode
de l'Eglise leur a accordé récemment Lea
anciens membres des conseils ont été réélus
à la presque unanimité des votants.

UN CADAVRE EN AUTO. — Un Français,
des environs de Pontarlier, s'était fait opé-
rer de la pêrityphlite à Berne. R regagnait
son domicile en automobile, samedi matin,
lorsqu'il rendit le dernier soupir avant d'arri-
ver à Saint-Biaise. On avertit immédiatement
ia police, qui fit transporter le ttnort à l'hôpital
Pourtalès, où, naturellement on ne put l'ac-
cepter. L'automobile continua alors sa route
du côté de la frontière.*

IL RESTE. — Dans sa séance dé ce ma)
tin, le Conseil d'Etat a pris acte de la démis-
sion de M. Charles Borel, député radical
du collège de Neuchâtel; et 0 a proclamé ai
aa place M. Ernest Strittmatter, premier sup-
pléant de la liste rouge. Celui-ci présidera
donc le Grand Conseil, il l'ouverture de la
Législature.

MORT AU SERVICE. — Une foule consi-
dérable a accompagné dimanche, au cime-
tière de Cernier, la dépouille mortelle du sol-
dat Hoffmann, des Vieux-Prés, décédé, com-
me on sait au service militaire. Une trentaine
de recrues, sous les ordres d'un lieutenant
marchaient en tête du cortège.

Gomment soigner nos plantes
d'appartement?

La Société d'horticulture de notre ville,
dans sa dernière réunion, a pris connaissance
d'un intéressant exposé suc les soins ai donner
aux plantes d'appartement. Elle pense utile de
le communiquer aux amateurs de culture de
fleurs et en conséquence, nous demande de le
publier. Nous accédons très volontiers à ce
désir, certain de rendre service à de nom-
breux lecteurs. < ( •¦ ¦

Sans plante, la maison ressemble à la cage
sans oiseau ; elle est triste, sombre, glacée.
Comme son aspect change, dès que se dresse,
dans son intérieur, l'aimable verdure d'une
plante mélangée parfois au gai coloris de
sa fleur i. Aveo quel plaisir, sans cesse re-
nouvelé, ne la soignera-t-on pas, «cette il-
lusion de la nature » qui souvent nous rappelle
de si doux, <da si joyeux anniversaires, de
si précieux souvenirs! Malheureusement pe-
tit à petit, cette plante que nous aimons et quî
paraissait vigoureuse, dépérit Manque da
soins, direz-vous. Peut-être, ou ,plutôt trop
bons soins, mal compris, mal donnés.

Que faut-il donc pour, conserver à nos plan-
tes leur santé? f * *.

Tout d'abord, l'air. Celui des appartements
toujours vicié par les gaz délétères de la
fumée, des exhalations des personnes, des
fourneaux, etc. Il faudra donc le renouveler)
mais avec intelligence, c'est-à-dire en évi-
tant les changements trop brusques de tem-
pérature, les coupa "de vent, les courante
d'air salin par trop vifs. I

Ensuite la lumière. A l'intérieur, elle est
plutôt diffuse; avoir soin da poser les plantes
près des fenêtres et de les tourner de temps
a autre de façon ai ce que ce ne soit pas
toujours le même côté de la plante qui soit au
jour. ( , ,

Enfin l'humidité. La température la plus fa-
vorable est; de dix à 12 degrés, ne jamais
placer les plantes à côté d'un poêle ou de la
bouche d'un calorifère. En hiver, modérer les
arrosements et laver souvent les feuilles pouii
enlever les poussières qui nuisent à la respi-
ration. Gratter de temps à autre la couche
superficielle de la terre pour faciliter l'aé-
ration des racines, et ne pas mettre, sous la
plante, une soucoupe où l'eau séjourne, cause
fréquente de la pourriture dea racines, r

Si, par suite d'une négligence, une plante
avait été gelée, U faudrait la transporter im-
médiatement non dans un endroit chaud, mais
dans une cave plutôt fraîche, où elle revien-
dra petit à petit si le mal n'est pas grand.
En octobre, ou mieux au printemps (avril)
renversez la plante en tenant la motte dans
une main. Si les racines sont peu nombreuses,
grosses et blanches, n'y touchez pas, elle va
bien. Si au contraire, elles sont nombreuses,
petites, sèches, jaunes, formant un espèce
de feutrage autour de la motte, la plante
a besoin d'être rempotée. i

Pour cela, préparez un mélange d un tiers
de terre de jardin légère, un tiers de sable
de rivières fin, un tiers de terreau de fu-
mier et un pott de( 3 à 5 centimètres de dia-
mètre plus grand que celui dans lequel était
la plante. Mettez au fond quelques cailloux
pour permettre ai l'eau d'arrosage en excès
de s'égoutter, une couche du mélange ci-
dessus, la plante à rempoter avec sa motte
et tassez tout autour aveq un goujoir en bois
la terre que vous mettrez petit à petit par
poignée, jusqu'à ce que le vase soit plein.
Arrosez fortement et mettez la plante rem-
potée pendant quelques jours dans un endroit
un peu chaud,, à température constante! : bas-
sinez de temps en temps. An bout de six à
huit jours vous pourrez la sortir, et lui ren-
dre sa place dans l'appartement

Pourquoi pas loi, également*?
Combien de fois, les membres du Comité

de l'Hôpital d'enfants ne se sont-ils pas torturé
les méninges pour trouver quelque moyen
original d'augmenter le capital nécessaire à
la construction de l'édifice. Nous nous per-
mettons de lui suggérer l'idée d'imiter un
jour ce qui s'est fait à Berne, dimanche,
dans un but également humanitaire au pre-
mier chef. Il s'agissait de trouver des fonds
pour l'œuvre de «La goutte de lait». Voici
gomment on y est parvenu :

Dimanche matin donc, dès neuf heures,
aux carrefours et aux stations des trams, a
Berne, on rencontrait des fillettes et des de-
moiselles en toilette simple, mais de bon goût
portant une jolie corbeille avec des fleurs ar-
tificielles blanches et rouges, qu'elles ven-
daient aux passants. L'observateur le plus
superficiel constatait au premier coup d'oeil
que ces vendeuses si sympathiques apparte-
naient aux meilleures familles de la ville, et
qu'il s'agissait d'une vente ayant un but cha-
ritable.

Les demoiselles qui s'étaient imposées la tâ-
che de vendre ces fleurs accomplissaient leur
devoir avec beaucoup de grâce et de tact Au-
cune insistance, et pourtant en moins d'une
heure tous les passants avaient des petites
fleurs à la boutonnière; le riche rentier dans
sa voiture, comme l'employé du tram et le
simple ouvrier en étaient ornés; la dame élé-
gante comme le petit trottin et la bonne por-
taient la petite fleur rouge. Plus tard, la jeu-
nesse studieuse en orna ses casquettes et ses
cravates. Ce fut un concours tout à fait

spontané, général,* auquel participSrenl tou-
tes les classes avec empressement mais sans
esprit de parade. A une heure après midi,
cinquante mille fleurettes à vingt centimes
étaient vendues par trois à quatre cents jeu-
nes filles.

Vers cinq heures du soir, au siège de la
société «La goutte de lait », qui avait orga-
nisé la vente, une dizaine de dames étaient
très occupées à compter des masses d'argent
C'était un spectacle des plus intéressants.
Les figures réjouies laissaient deviner, que
la journée avait été bonne.

En effet le produit net était de douze
mille francs.

JSa (Ëf î auX 'èe-ctonàs

J'étais hier, sur le coup de 8 heures, en
train de piocher dans le volumineux courrier
du soir, lorsqu'un léger heurt à la porte
de mon bureau, vint interrompre le cours de
mes occupations. Je dis d'entrer.

Une toute Jeune fille, fraîche comme un
matin d'avril, les yeux clairs dans un joli
visage régulier, le front haut couronné d'é-
pais cheveux bruns, de celles qui jouent les
ingénuités, avec la grâce naturelle de leur
âge et pour lesquelles on chante, comme dans
les « Saltimbanques » :

Elle n'a que dix-sept ans, et ne sait rien encore,
s'avance, sans trop de timidité, un numéro de
P« Impartial » à la main.

Elle déplie le quotidien, allonge un petit
doigt rose sur un entrefilet de la chronique
locale et demande avec une pointe de .trem-
blement dans la voix.

— Dites, Monsieur, est-ce que je pourrais
savoir si quelqu'un vous a demandé l'insertion
de ceci : Une vocation ? ou bien si c'est vous
qui l'avez écrit ?

'— Mais oui, parfaitement c'est moi qui
l'ai écrit; en quoi cela vous concerne-t-il;
êtes-vous la personne visée dans ces lignes 7

— Justement Monsieur; alors, vous com-
prenez, j'ai été tellement stupéfaite qu'il m'a
été impossible de goûter avant d'en avoir
le cœur, net J'ai tout de suite supposé que
c'était quelque méchante personne qui voulait
ainsi me faire de la peine. Mais, puisque ce
n'est pas le cas, je suis déjà tranquillisée.
Seulement je ne comprends pas très bien com-
ment mon apparition sur la scène, dimanche
soir, a été remarquée, et qui peut vous avoir
donné des renseignements sur mon compte.

—• Ça, Mademoiselle, c'est l'enfance du mé-
tier; vous pensez bien qu'une figure nouvelle,
— surtout quand elle est agréable, — ne
passe pas inaperçue au théâtre, pour un
monsieur qui en connaît tout le personnel.
Quant aux renseignements, ils étaient tout
indiqués. St exacts, d'ailleurs, n'est-ce pas 1

'— Oui, oui, c'est bien cela Mais tout de
même, c'est terriblement ennuyeux d'être,
comme ça, signalée à l'attention publique. Pro-
mettez-moi, au moins, que vous n'écrirez plus
jamais rien sur mon compte ?

— Je serais désolé, mademoiselle, de vous
causer le moindre ennui, mais je ne vous
promets rien du tout Au contraire, je m'em-
presse de saisir, l'occasion pour vous deman-
der dea éclaircissements sur votre fantaisie
de l autre soir, assez étrange vous en con-
viendrez. Que diiable alliez-vous faire dans
cette galère?

— Qu'est-ce que vous voulez. J'ai pour le
théâtre une passion folle. D me semble que
je pourrais yj réussir. Je fais depuis toute
petite de la musique. IL Orville a bien
voulu me prêter dea partitions. Je les
joue des heures entières et chante les
passages à mon goût Malheureusement, je
n'ai pas beaucoup de voix. Il me semble, toute-
fois, qu'avec un peu d'exercices réguliers, je
pourrais assez vite arriver à quelque résultat

— Ça n'est pas impossible, mais vous
me paraissez, jeune écervelée, ne voir
dans le théâtre que le beau côté. Vous
n'avez pas l'air de vous douter le moins du
monde ce que la griserie des applaudissements
coûte cher à conquérir. Devenir une comé-
dienne aimée du public est terriblement dur.
Et pour une qui « sort du tas », si vous me per-
mettez cette expression, combien qui n'ar-
rivent qu'à user leura belles années. Et
après. Oui aprèa Qu'est-ce qu'on; devient
je vous le demande. Vous voyez ça d'ici,
j'imagine.?

-• Sans doute, voua devez avoir rai-
son. Mais je n'ai pas peur de cette
existence- Et puis, si c'est vraiment un
caprice, eh! bien, il me passera, devant
l'insuccès de mea tentatives. Je me brû-
lerai un peu lea ailes, voilà tout

— Vous en faites plutôt bon marché de vos
ailes... de vos illusions, si vous préférez.
Ne lea brûlez paa trop tôt Cest très difficile
à s'en rajuster de nouvelles. Et puis, vous
ne connaissez guère les gens de théâtre.
D s'en trouve, évidemment de très honnêtes,
de très corrects, mais {ea promiscuités des
loges, les attitudes obligées de la scène,
créent un milieu tout spécial, qui n'est peut-
être pas sans danger nour une ingénue...
authentique.

— Cest sûr. Je me méfie bien un peu de ça.
Mais ne craignez rien, je suis assez rusée
pour me défendre. Et puis, Mme Orville est
une femme si vraiment aimable. Certainement
qu'elle me prendrait un peu eous sa protec-
tion.

-— Ef vos parente, qu'est-ce que vous es
faites dans cette histoire? Ils sont d'accor.d,
je suppose, t

— D'accord,d'accord, voilà.' on a vu nueu*.
Mais je les ai tellement supplié, qu'ils ont
fini par consentir. Puisque j'ai le feu sacré,
qu'ils disent faut essayer.

— Cest entendtf, vous essayerez. Mais j'ai
peur que vous ne fassiez tout de suite un
joli plongeon. Ce qu'il est nécessaire de
travailler, pour occuper dignement la scène,
voua ne semblez guère vous en faire une
idée. La seule bonne .volonté ne suffit pas.
Enfin, allez-y et heureuse chance. Tâchez de
devenir célèbre le plus tôt possible, c'est la
grâce que je vous souhaite! Mademoiselle,
j 'ai bien, l'honneur, de vous saluer.

Ch« NICOLET.
Elle n'a qne dix-sept ans,

et ne sait rien encore

La rédaction décline loi toute responsabilité.
CARABINIERS. — Les tirs obligatoires

des Carabiniers dm contingent fédéral au-
ront lieu cette année, tes 5 mai, jour de
l'Ascension, de ff ,  hL à midi, dimanche 22
mai, après midi et dimanche 26 juin, de 7
heures à midi. Le bureau pour 1910—1911
eat composé comme suit : Président Eugène
Emery, Côte 5. Secrétaire, Léon Wuilleumier,
Progrès 8. Caissier, John Patthey, Numa-
Droz 92. Tous les membres de la société
sont instamment priés de se rencontrer au
Stand, munis dé leur livret de service et de
tir. Les militaires ne faisant pas encore partie
d'une société de tir sont chaleureusement
invités à se faire recevoir de la société et
à se rendre au Stand à l'une des dates ci-
dessus.

COURS DE CUISINE, *— L'ori*nous annonce
qu'un cours de cuisine s'ouvrira à La Chaux-
de-Fonds les premiers jours de mai ; dans
pn local qui sera fixé ultérieurement Ce
cours aura lieu sous la 'direction de M. le
prof. Aug. Jotterand, de l'Institut de cuisine
à Lausanne. Dans chaque leçon, il se confec-
tionne jusqu'à 14 et 15 sortes de plate, il
il n'y] a aucun autre frais de fourniture que le
prix du cours, qui est fixé à 30 fr. pour la
cours de 12 leçons. Chaque leçon dure deux
heures. Les élèves consomment les plats pré-
parés. Après le cours, l'élève qui aura su
confectionner adroitement un ou deux plats.
recevra un diplôme.

POUR LES CLOCHES. — Elles sonneront
bientôt les cloches du Temple de l'Abeille,
car les billets de la tombola disparaissent
aussi rapidement que la neige au printemps.
Rappelons aux intéressés que le tirage est
irrévocablement fixé à la fin de ce moia
et que le solda dea billets se trouve en vente
dans divers magasins de notre ville.

Qommuniques

§épêches du 3 (Mai
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain
Plaie probable et frais.

Drame terrifiant en Argovie
AARAU. — Un drame atroce s'est déroulS

hier soir à.Bettwyl, dans le district de Mûri
Un charron nommé Weibel, qui avait été in-
carcéré pour mauvais traitements envers s4
femme, est venu à BettwyL où celle-ci sé-
journait chez des parents. Û abattit sa femme
d'un coup de revolver, tira sur le boucher
Gauch, âgé de soixante ans, qui succomba une
demi-heure après, blessa mortellement de plu-
sieurs balles une belle-sœur, enfin, tira suc
le mari de cette dernière victime, mais le
manqua. Pour finir, le meurtrier dirigeant
son arme contre lui-même, se blessa griève-
ment Ce drame a causé une pénible sensation
dans toute la contrée.

Nouvelles diverses
PARIS. — Cette nuit un incendie a dé-

truit une maison à Condé-en-Noireau, dans
le Calvados, sous les décombres de laquelle
on a trouvé le propriétaire les membres sé-
parés du tronc. On croit qu'il s'agit d'un crime,
une enquête est ouverte.

PARIS. — Henri Farman met la dernière
main à un nouveau monoplan. L'appareil a son
centre de gravité beaucoup plus bas que les
monoplans ordinaires. Le pilote est assis sous
les ailes, avec le moteur devant lui

CHERBOURG. — La nuit dernière, à deux
heures du matin, le ga-J a manqué dans les rues
et maisons de Cherbourg. L'obscurité a duré
25 minutes. On croit qu'il s'agit d'un acte
de sabotage, une vanne de l'usine ayant été
fermée. Une enquête est ouverte.

ROME — Hier à Messine, pn cyclonala ren-
versé la muraille d'un palais restée debout
après le tremblement de terre de décembre.
Plusieurs personnes, femmes et enfants, ont
été ensevelies sous les décombres. La chute
imminente d'une autre muraille empêche les
travaux de sauvetage.

ContrAle fédéral des boites de mon-
tres.

Voici le tableau du poinçonnement da mois
d'Avril 1910:

Boit» Boita
BUREAUX dt de TOTAL

montres d'or montres d'argent
Bienne . . . .  4,437 22,916 27,333
Chaux-de-Fonds . 49,984 3,734 63,718
Delémont . . .  — . 6,220 6,220
Fleurier. . . . 713 10,424 11,137
Genève . . . .  1,495 20,681 22,176
Granges (Soleure). 646 30,114 30,760
Locle . . . .  10,217 9,417 19,634
Neuchâtel . . .  — 7,711 7,711
Noirmont . . . 2,010 27,285 29,295
Porrentruy . . . - 28,958 28,958
St-lmier . . . . 1,139 14,175 15,314
Schaffhouse . . — 2,890 2.890
Tramelan . . — 80,658 50,658

Totaux 70,641 235,183 305,824

Jlffaires Eorlogères

actualité.
Un père fait répéter S son rejeton sa leçon

de chant Comme ça ne va guère, le père
impatienté, allonge une paire de claques aa
gamin.

Celui-d, alors, de pleurnicher en disant ï
Comment veux-tu que je « Chantecler » si tu me
« Rostand » ?

MOTS POUR R I R E



f Tooj ours ID grand choii da -

BICYCLETTES !
I des meilleures marques. - Prix dé- I
| fiant toute concurrence. — Aooes- f* soirée en tous genres. H 7861 G '
r. Enveloppes Michelin les meil- *.
1 leures fr. 12. (
L Grand atelier de réparations au ¦
1 magasin. I
) A. SIAIROT (
j roe de U Serre 28. 7054 [

A LODER
Pour de suite oi époque a convenir:
Dans nouvelle construction moderne,

très confortable :
Encore trois beaux appartements

rez-de-chaussées, Ime et Sme éta-
Ses. de 8 grandes chambres, alcôve, salle

e bains, enisine et dépendances, balcon,
buanderie séchoir, cour, jardin, ete.

De fr. BBO, 600 •} 625 par an.

Pour St-Martin 1910:
Rne Stavay-Mollondin 6.
Un appartement de 2 chambres, enisine

et dépendances.
Fr. 400 par an.

Rae Jacob Brandt 127 et 129.
2 beaux appartements de 2 chambres,

balcon, cuisine et dépendances, cour, jar-
din, buanderie, etc.

A fr. 420 «t 450 par an.

S'adresser à M. H. Dancbaad, entre-
preneur, rue du Commerce l£i. 8580

A LOUER
pour le 30 Avril 1910 :

Rne A.-M. Piaget 17, ler étage de 3
chambres, enisine et dépendances. Prix
modéré. — S'adresser Etude Auguste
Monnier, avocat, r. du Parc 25. 18889

Etude CL-E. Gallandre, not.
rue de la Serre 18

A LOUER
pour de mite ou époque à convenir :

Progrès 87. — Cave* 7468
Progrès 87. — Rez-de-chaussée et

ler étage remis é neuf. 3 chambres
et cuisine chacun. 7469

Philippe-Henri Matthey 7 et 9. —
Denx pignons. 2 chambres et cuisine
chacun, et denx rez-de-chaussée de
8 chambres, corridor éclairé et cuisine
chacun. — Jardin, cour et lessiverie. —
Belle situation au soleil. 7470

Epargne 14. au rez-de-chaussée ,
nne grande chambre à l'usage d'ate-
lier, avec cuisine ; an ler étage, 3
chambres, corridor et une chambre au
£ignon. — Belle situation au soleil. —

essiverie, cour et jardin. 7471
Léopold-Robert 61, Sme étage bi-

se. 3 chambres, corridor et cuisine.
7472

Promenade 13, pignon, 8 chambres
et cuisine. 7473

Peur la lëFjôiiîet 1910 :
Promenade 13. ler étage, Nord, 3

chambres, corridor et cuisine. 7474

Poar le 31 Octobre 1910:
Promenade 13. rez-de-chaussée,

i droite, 8 chambres, corridor et cui
sine. 7475
Petite famille tranquille

cherche à louer
pour le 81 octobre, nn logement de 4 à 6
pièces, avec chambre de bain et de bonne,
dans maison moderne.

Ecrire , nous chiffres V. 8144 O., à l'a-
gence de publicité Haasensteln it Vogler,
Ville. 3487

Revêtements
en faïence

DISPOSITIONS VARIÉES
pour cuisines

Chambres -à bains
Boucheries, etc.

CHOIX LE PLUS IMPORTANT
DE LA PLACE

SCHOECHLIN
Daniel JeanRichard 13 7994 É

mu im.iiMiaiis um ———MB

m 1 Qui sortirait 1 ft
f lPsIOUQffûQ 3 grosses ache-ftbiiGvaytid. ^B. JK-
par semaine. Ouvrage consciencieux. Si
on le désire on se chargerait des logeagee.

S'adr. an bnreau de ____X _____
M ¦ Jt bien au courant de
M 3*MM|A1?f*| fabrication d'horlo-
5 1111M lr gerie , ainsi que des
.MEli$9IU 1 m* expéditions, peut
faire ses offres de suite, en soumettant
certificats ou références de premier or-
dre. — S'adresser rue Numa-Droz 162, au
rez-de-chaussée. 8574

Â lnnan de suite une belle chambre
lu lier meublée, au soleil, à personne

tranquille. — S'adresser, le soir après 6
heures, rue du Pare 50, au rez-de-chaus-
sée.

31 octobre 1910 IMASSÊ
ridor et balcon, dans maison (Tordre, mo-
derne. — S'adresser à M. H. V. Schmid,
rue dn Commerce 129. 7958
PjjJnnn -*¦ pièces, 27 fr. Gaz, jardin, les-
rigUUU siverie, est à louer de suite. —
S'adresser rue de la Côte 12, au 2me étage
(Place d'Armes). 6917
I Affamant A iouer pour le 30 octobreLUgClUCUl. 1910, un beau logement mo-
derne de 8 chambres, cuisine et dépen-
dances, au rez-de-chaussée. — S'adresseï
chez M. V. Bolle-Michaud , rue du Doubs
119. H 7932 C 7424

PpnrfPQO 4 fl Q Eour lo 31 octobre 1910,
IlUglCS 1U0, Rez-de-chaussée côté ou-
est, appartement de 8 chambres, alcôve
éclairéee, cuisine, confort moderne.— S'a-
dresser même maison au ler étage, chez
M. Grosvernier. 8268

Léopold Robert 6, fi5**£"BS
Est, 2 chambres, cuisine et dépendances.
Prix annuel, eau comprise, fr. 465. —
S'adresser au bureau A. Bourquin & Nu-
dlng. rue Léopold Robert IU. 8268
Pitfnnil A **ouer a Bel-Air, de suile ouI IgUUli. époque à convenir, beau pignon
moderne, 3 pièces, jardin. Bas prix. —
S'adresser rue Léopold Robert 25 au Sme
étage. 8360
I AlfPlTIPnt A i°uer* *°ut d" suite, dans
KU5CIUCUU maison moderne près de la
Gare et des fabriques, très beau logement
de *3 pièces, alcôve, balcon, magnifiques
dépendances, chauffage central. Prix mo-
dérés. — S'adresser rue du Pare 98, au
2me étage, à gauche. 8538

Petit logement. L%?i_ *-ft .°ïBel-Air et au soleil, beau petit logement
moderne de deux piéces, euisine et dépen-
dances. Lessiverie, cour et jardin. Eau et
gaz. Prix, fr. 25.— par mois. — S'adres-
ser rue Daniel JeanRichard 5, au 2me
étage. 8536
fin 9 m h na A louer, pour tout de suite,VUdUlUie. une beUe chambre i deux
fenêtres et deux lits, conviendrait à deux
personnes solvables. — S'adresser, tous
les soirs, après 7 h., rue des Fleurs 6, au
rez-de-chaussée. 8544

Appartement SSSMfvaSK
de bains, balcon et grandes dépendances,
à louer pour le 15 juillet prochain ou
époque à convenir. — S'adresser rue du
Temple Allemand 61, an ler étage. 8532

A lflllPP un appartement de 3 pièces,IUUCI cuisin*- et dépendances; eau et
gaz installés et uart au jardin. — S'adr.
rue du Grenier 43. au ler étage. 7530
P.hnmhpo A louer une i°lie chambre¦JllttlUU lC. meublée, exposée au soleil,
à un monsieur de toute moralité et tra-
vaillant dehors, — S'adresser rue dn
Parc 20, au rez-de-chaussée. 8545
Di rin fin & louer, date à convenir, unl lgilUU. beau pignon au soleil, une
chambre & deux fenêtre», cuisine et dépen-
dances, dans maison d'ordre. — S'adres-
ser rue de l'Epargne 6, au ler étage. 8529

Rez-de-chanssée. rrr
so
flieu?ot mVeî

chaussée de 4 pièces, alcôve éclairée, cui-
sine et dépendances, grand vestibule, ca-
binets intérieurs, lessiverie, cour, jardin ;
même adresse Sme étage, 2 pièces au so-
leil, cuisine et dépendance, lessiverie.eour, jardin. — S'adresser rue du Grenier
41 P, au ler étage. 8526
rhamhrp A iouer une belle chambrevliaillUl C. indépendante, etnon meublée,
située au soleil. — S'adresser rue Léopold
Robert 130. an Sme étage, à gauche. 8525

A lnnpp ru» du Crêt 10, pour le 30IUUCI avril 1910, logement de 1 cham-
bre, alcôve, enisine et dépendances. Pour
le 31 octobre 1910. Logement de 3 gran-
des chambres, cuisine et dépendances. 
S'adresser au magasin. 5730
Annaptamont A louer, Çombettes 17,appdl IcilieUl. un tel appartement de
8 pièces, bien expesé an soleil, avec une
écurie. — S'adresser a M. Ch. Schluneg
ger, rue de la Tuilerie 32. 1075

A lnnnn rue des Bulles et rue des Bois,lVUCr de beaux logements de 2 et 3
pièces, bon marché, bien exposés au so-
leil. — S'adresser à M. Ch. Schlunegger,
rue de la Tuilerie 32. 1078

f hamhpo indépendante et non meubleu,
vuQlllUiv dans maison d'ordre, est à
louer de suite. S'adreaser à M. Keiser , rue
de l'Hôtel-de-Ville 7. 8158

Ponr cas impréïo, $*Jnp*Z&£
beeux logements modernes de 8 ou 4 piè-
ces, chauffage central. Prix modérés. A la
même adresse, grands locaux pour métier
tranquille. — S'adresser case postale 1304.

7978

A IAHûP *vmr ,e 3u avr" ,9,1* ,e 2ine
lOUol étage, Parc 65, composé de

6 pièces i l'usage d'atelier, comptoir et
bureaux. — S'adresser à M. Alfred Guyot ,
gérant, rue de la Paix 43. H-10448 c 8a05
T fltfûmanfa bon mart'*é de 2 et 3 pièces,
LUgGlllGlUa i remettre de suite ou épo-
que à convenir. — S'adresser, de 9 à 11 lr.,
a M. G. Stauffer, rue Fritz-Courvoisier
38 A. 7500

À lflTIPP Poar le 1er novembre 1910, à
IUUCI une ou deux personnes tran-

quilles, un beau petit logement de 3 cham-
bres et 1 cuisine ; chauffage central. —
S'adresser rue dn Pont 10. 8415

A lnilPP ae Baiie* un logement de deux
IUUCI grandes chambres et cuisine ,

au Sme étage, rue Léopold-Robert 51. —
S'adresser au magasin. 8533

Logement. JLïiK
¦n logement de 2 chambres et cuisine
pour fin mal. Prix *, fr. 400.— par an.
—¦ S'adresser rue du Progrès 99, au 1er
étage, à droite. 8534
f.hatnhpû A louer, une chambre roeu-
UUaiUUl O blée. i personne de moralité.
— S'adresser rue du Parc 80, au Sme
étage. 8519

A lflllPP Pour fin octobre, dans une pe-
1UUG1 tite maison d'ordre, un beau

logement moderne de plusieurs pièces,
avec ses dépendances ; gaz et électricité
installés ; le tout est bien exposé au so-
leil, avec lessiverie et cour. Prix modéré.
— S'adresser rue dn Rocher 16, au ler
étage. " 8575
I ndomont •*- louer pour le ler nevem-
UUgCUlCUl. bre, un logement de 2 piè-
ees, cuisine et dépendances, situé au cen-
tre et dans maison d'ordre. Lessiverie. —
S'adresser rue de la Serre 6, au ler éta-
ge. 8559
Qnnq an] de 2 pièces, cuisine et dépen-
OUUo 'ûul dances, remis à neuf, est à
louer de suite ou époque â convenir. —
S'adresser rue du Grenier 39 s, au rez-de-
chaussée. 8578
I nrfûmont Pour fin octobre, à louer un
UUgClllClll. magnifique logement de 3
Sièces. corridor éclairé, cuisine et dépen-

ances, balcons, situé au soleil. — S'a-
dresser chez SI. Tell Calame, rue du Gre-
nier 89 E. 8577

À npnrlpn faute d'emploi 2 vélos bien
ICUUlC conservés, dont un nickelé*

Bas prix. — S'adresser rue du Parc 50,
an rez-de-chaussée, après 6 heures du soir.

À VPnrlPA une be'*e lavette ayec l*** ti*I CUUl V roirs, dont 6 avec casiers ;
conviendrait pour fabricant ou fournitu-
riste. — S'adresser rue du Collège 39, au
2me étage. & gauche. 

Â cpnrlpp un lit en fer complet à une
ICIIUIC personne, un petit pupitre et

un canapé. — S'adresser chez Mme Per-
renod, me dn Parc 44, an Sme étage.

Fante d'emploi L3£ £_? _%
petite transmission et établi ; de plus, 1
pierre à aiguiser, 1 étau et plusieurs ta-
mis pour 1 épaisseur et la grandeur. —
S'adresser chez M. R. Bosshardt, rue de
l'Est 18.

Â uûnfjpp UBe belle paroi en bois, avecICUUl C porte, un grand fourneau cy-
lindrique et 3 jeux de grands rideaux gre-
nat. — S'adresser rue de la Paix 39, au
Sme étage. 

A VPnflPP nn **** en 8aP*n* *yec inate-ICUUI C Hg, paillasse à ressorts et
trois-coins, ainsi qu'une table en sapin,
le tout usagé. 8535

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. , .

A VPnflPP une Poaasette à 4 roues, trèsICUUlC bien conservée. —S'adresser
chez lf. Calame, rue du Progrès 117. au
pignon. 8340

A vant] nn un vélo à l'état de neuf , bon-I CUUIC ne marque ; prix très avanta-
geux. — S'adresser rue Jaquet Droz 41,
an 4me élage. 8543
ApnaflÎAn 2 bicyclettes de première .vbuaolUU. marque, ayant peu servi ,
sont à vendre à conditions très avanta-
geuses.

S'adr. an bureau de I'IMPAHTIAI.. 8528

Â TPItdPA 9uellaes livres en usage enICUUl C Sme année de Gymnase, sec-
tion réale. — S'adresser rue Numa Droz
92, au 2me étage. 8524
(Wacrinn A vendre 2 grands et jolisUW/ttMUU. tableaux i l'huile «La ferme
suisse » et c L'Orage dans la montagnes;
1 baignoire en zinc, fond en bois, en bon
état. — S'adresser rue du Doubs 149, au
2me étage, a droite. 8530
1 ypnrlnn une layette ayant 208 tiroirsa ICUUlC -m magnifique banc de jar-
din, 3 lanternes pouvant contenir chacune
1 grosse de montres ; le tout à l'état de
neuf. — S'adresser chez M. A. Guyot,
rue de la Charrière 19A, de midi à 1 beu-
re. 8556

A franilfA plusieurs régulateurs,
VVUIU O sonnerie cathédrale, ca-

binet chêne. 12 ehaises bois dur el can-
nées, le tout entièrement neuf et cédé i.
trés bas prix. — S'adresser rue de la
Paix 87, an 4me étage. 857*3
i VPndPP ** beau grand chien d'arrêt,a icuuic bon pgar lagard*^ a volumes
(le « Mécanicien moderne») et une fonte
Eour dynamo. — S'adresser à M. Fell-

aner, rne Nnma Droz 120. 8576
A VPIlriPA a ' é'at ae neu'* le3 livras ena i CUUl O usage a l'Ecole de commerce.
— S'adresser rue de la Charrière 45, au
rez-de-chaussée. 8614

Faire-oart Deuil lmdrl?.^

-«s PLAISANCE =-
——-t**— III Ml

Je me fais un plaisir d'annoncer i mes amis et connaissances, ainsi qu'au pubUe
en général, que j'ai repris la TonhaUe de Plaisance. Par un service prompt et soigné,
je m'efforcerai de mériter la confiance que je sollicite vivement.

Consommations de ler choix. Banquets, Repas de noces, etc, sur demande, —
Grande salle pour sociétés. ¦— Jeu de quilles remis à neuf.

Se recommande vivement,
,. «ar. M-UKCs-̂ aLTr ;

8411 H-8121-C Ancien tenancier du MONTAGNARD.

JE Ô-MaHBOMLg €l/W lSiC
MERCREDI, sur la Place du Marché

Friture 70 cent le V> kilo Perches ir. 1.10 le */• kilo
8597 Se recommande chaleureusement, Mme A. DANIEL, rue du Collège 81.

Tapissier ¦ Décorateur
Ouverture d'un atelier

à partir du ler Mai, rue da Grenier 23 et Numa-Droz 91. 8198
literie — Tapisserie — Décoration

Se recommande, John AUGSBURGER

ROCKETS
Ouvriers et ouvrières treuveraient de

l'occupation régulière sur les grandes
songes et sur Biseaux. Entrée de suite.
Bonne rétribution. Installation moderne.

S'adresser sous chiffre B. 854 U. à
Haasenateln A Vogler, Bienne. 8591

Atelier de dorages
On demande à acheter un atelier de

dorages de mouvements ; à défaut diffé-
rents objets. Paiement comptant 8494

S'adresser an bnrean de 1 IMPARTI»..

$ai$ond'6tt
A louer à proximité de là Chaux-de-

Fonds, le péristyle de la c Campagne
Jérusalem », comprenant nne véranda,
8 chambres, 1 euisine et ses dépendances.

S'adresser pour visiter à M. Emile
Parny, Place Neuve 6, et pour traiter à
la propriétaire, Mme Marie Laeng-Ritter,
t Evilard. 6570

Pour cause de départ
i remettre i Genève

lion magasin d'horlogerie et de bi-
lonterie. bien situé et bien achalandé.
Petite reprise. 7425

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Vins d'Arbois 1906
garantis purs et de provenance directe,
pour la table ou la bouteille. — S'adres-
ser à M. Walther Faivret, rue du Pare
44. 7788

Pour avoir des parquets bien bril-
lants et bien entretenus, employez
t'encaustique

Brillant Soleil
En vente chez MM. A. Wlnterfeld ;

Wllle-Nott ; D. Hlrslo ; Petitpierre <S- C*>;
chez Mesdames Vve de Jean StrObln;
Brldler-Blatt ; Piohonnaz - Jobin ; Q.
Lehmann, Temple Allemand 59; P.-A.
Bourquin. Progrès 87; Coopérative des
Syndicats, à La Chaux-de-Fonds. et chez
MM. L. Guyot & O; au Locle. Ue-5155-d

Jul Tripet, fabricant, à Bâle 5004

81. J.-B. Scliwaab, électricien
a transféré son domicile

5, Rne de la Cure 5
an 1er étage. 8418

ASSURANCE
Importante Compagnie d'assuran-

ces vie demande AGENT pour La
Chaux-de-Fonds et environs. Conditions
avantageuses. 8592

S'adresser sous T. 1987 I,., à Uaa-
«ensteln & Vogler. Lausanne.

Atelier de mécanique

ADBBBT ft DRTOBff ABHBBB
5 lue de la Chapelle 5

Etampes - Réparations de machines
en tous genres.

— Machines agricoles —
— Travail prompt at soigné —

— Prix très modérés —
8589 SP r*n(*om m an-lent.

ĵT CARABINIERS
Contingent Fédéral

Jeadl 5 Mal (Ascension)
de 7 h. du matin i 11 h.

1er Tir Obligatoire
an Stand des Armes-Réunies

Tous les sociétaires sont priés de s'y
rencontrer.

Les militaires ne faisant pas encore
partie d'une Société de tir seront les bien-
venus et peuvent se présenter au Stand,
munis de leurs livrets de service et de tir.
8603 Le Comité.

n sera vendu MERCREDI, dès 7 heu-
res du matin, sur la Place dn Marché,
devantle Bazar Parisien, de la viande de

Grénisse
Ire QUALITÉ

m 65 et 80 centimes
le demi biiogr.

Porc frais
à 80 ct. et 1 fr. le demi-kilo
Gros VEAU, première qualité.

8628-L Se recommande. E. GRAFF.

Café-Brasserie : Terreaux
On demande quelques bons 8612' Pensionnaires.

A louer pour tout de suite
Nnma-Droz 13. ler Est, Z pièees. 7759
Granges 14. Sme étage de 3 pièces, avec

corridor. 7760
Charrière 41. Rez-de-chaussée vent de

3 pièces, avec corridor et jardin. 7761
Charrière 4t. ler milieu de 3 pièces,

avec corridor et jardin.
Nnma-Droz 56. Sme Nord de 2 piéces.

7762
Industrie 26. ler Est de 3 pièces. 7763
Fritz-Çourvoisier 36. Pignon de 3 piè

ces. 7764
Prltz-Conrvolsler 36. Sme étage Est

de 3 pièces, avec corridor. 7764
Paix 21, rez-de-chaussée Est, 4 piéces.

8553
S'adresser à l'Etude Jeanneret et Quar-

tier, rue Fritz Courvoisier 9.

APPARTEMENTS
à* lo-u.er

Dana maison en construction , rue
Davld-Plerre-Bourquln , 19 (Crétêts) ,
maison exactement pareille au N° 21,
on offre à louer pour le 31 octobre 1910 :

Appartements soignés de 7 pièces. 4
pièces , 3 pièces et 2 pièces. Confort
moderne , balcons , lessiverie , grande
oour, gaz et électricité Installés partout,
chauffage central garage pour automo-
biles et pour poussettes, chambres de
bains, service de concierge. Prix avan
tageux. H 7672 C

S'adresser bureaux J.  Crivelli , rue de
la Paix 74, ou pour visiter, David-Pierre
Bourquin 21, au Sme étage. 

A LOUER
pour tout de suite ou époqu e à convenir

Hôtel-de-Vllle. Logement de 3 et 4 cham-
bres, cuisine, alcôve et dépendances.

3927
Général-Dufour 10. 2me étage de 8 cham-

bres, cuisine et dépendances. 8298

Pour le 30 Avril 1010 :
Daniel-JeanRichard 29 et 37. Logements

de 2 et 8 chambres, corridor, cuisine et
dépendances, lessiverie dans la maison.

3303
Nord 15. ler étage de 8 chambres, cuisi-

ne, corridor fermé, deux alcôves dont
nne éclairée et dépendances, Une cham-
bre de bains peut éventuellement être
Installée, Lessiverie dans la maison.
Part au jardin, 8808
S'adresser Etude René Jacot-Goll-

larmod, notaire. Place de l'Hôtel-de-
Ville 5.



Musique Militaire

Les Armes Réunies
La Chaux-de-Fonds

Course à Dijon
14,15,16, 17 Mai 1910

Les membres honoraires, passifs et les
amis de la Musique militaire Les Armes
Réunies, désirant assister à cette course
peuvent se faire inscrire jusqu'au Diman-
che 8 Mai; dernier délai, chez M. Paul
Schwarz, président, rue de la Paix 85,
ou au local de la Société, où tous les ren-
seignements seront donnés.

Le départ se fera samedi 14 Mai à 1 h. 87
*nrès midi et la rentrée s'effectuera Mard i
17, dans la journée. H8159G

Le prix de la carte de course complète
est de 35 francs. 8602

VûituresjToccasion
A. vendre, à prix très avantageux , un

landau , une Victoria, un breack , une bre-
cette repeinte à neuf et en parfait état , un
breack tout neuf (6 places). On échan-
gerait volontiers contre matériaux ou
bois de constructions, planches, lattes,
liteaux , etc., bois de chauffage. — S'a-
dresser à M. H. Danchaud, entrepreneur,
rue du Commerce 123. 8568

Orchestre
On demande un petit orchestre de deux

& trois personnes pour concert-bal. —
S'adresser à M, A. Guinchard-Matile , Ca-
fé de la Gare Eplatures. (Bonne Fontaine).

Le Café de Tempérance
est ouvert à

SAONE-EGLISE
Restauration à tonte heure. Consomma-

tion de premier choix. Service soigné.
Prix modérés. 8604

TJïî i fl larfûO Bonne régleuse entrepren-
illUiagCo. arait des virolages. —S'a-
dresser sous chiffres S. S. 8527, au bu-
reau de I'IMPABTIAL. 8527

RplïinTlf pTfP Ouvrier remonteur, piéces
Il Plu UlllC lu. ancre, bon courant, cher-
che place dans un comptoir ou fabrique i
de la localité ; ft défaut, s'occuperait du
remontage en partie détachée et entre-
prendrait travail à domicile. — S'adres-
ser rue des Terreaux 16, au Sme étage.

8569

Jeniie lemme des heures. — S'adres-
ser le soir après 6 h. rue de la Paix 79,
au Pignon. 8558

JmillD V0HVa se recommande pour des
UCUllC ICU IC journées , pour laver ou
faire des ménages. — S'adresser rue Fritz-
Courvoisier 58, au ler étage. 8625

RonUfSOIIP Be recommande pour des re-
ncpaBoCUr passages à la main ; on en-
treprendrait par grande série. — S'adres-
ser rue de la Promenade 6, au rez-de-
chaussée, è gauche.

A la même adresse, on demande dn
linge & laver à la maison. 8565

Jf iliûnnnp Un bon acheveur ancre,
AvllClCUl . après on avant dorure, de-
mande achevages en bonne qualité, petites
ou grandes pièces, ou des mouvements à
faire tout du long, 8611

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAI ..
fn*irlnnniûii Jeune ouvrier désire place
LUI llvlllllcl ¦ atable où il aurait l'occa-
sion de se perfectionner ; de préférence à
La Chaux-de-Fonds. — Adresser offres A
M. Besson, à Biaufond. 8610

Iniinn fllln ou garçon est demandé pour
UCUllC UllC travailler à une partie de
l'horlogerie. Rétribution immédiate. A dé-
faut, ouvrière sachant limer. L-7930

S'adreaser au bureau de I'IMPARTIAL .

JpilTlO fillp ae *'' "t*18 , est demandée pour
OC Ull C llllC s'aider a une petite partie de
l'horlogerie avec une personne seule.

Même adresse , on échangerait un lit en
bois contre un en fer, qui se ferme ; ou on
l'achèterait. 8362

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Femme de chambre ISSSïïfoï
bonne maison de la localité. — S'adresser
à « La Famille ». rue Numa-Droz 75.
X nnnnnfjn repasseuse en linge est de-
npjllCllllC mandée de suite ou époque à
convenir. 8347

S'adresser au buruau de ['IMPARTIAL.

HmictiltiÀFA recommandé!* est«masuiHH •» demandée pour le
15 mai, dans une bonne maison. — S'a-
dresser rue du Nord 114, au 2me étage.

8336
DânalnnaiiB P^ut entrer de suite dans
UCldiqUeUr fa Fabrique de cadrans A.
Pellaton. rue A.-M. Piaget 32. 8555
ànnppntjp. On uemanae, ae suite, une
ay|)l CllllC. jeune fille sérieuse, comme
apprentie couturière. — S'adresser chez
Mme Aguet, rue du Temple-Allemand 71.
au Sme étage. 8587
CppTrnnfn On demande pour le 1er juin
OCl i UlllC. urJ9 bonne servante sachant
bien faire le ménage. Pas besoin de cuire,
ni de laver, ni de coudre. Gages fr. 35 par
mois. — S'adresser rue du Marché 2, au
1er étage. 8546
Pnljnnnnnn On cherche place de suita
Î UIIOOOUOC. pour une jeune fille sortant
d'apprentissage, comme ouvrière polis-
seuse de boites argent. — S'adresser rue
de la Ronde 15, au 2me étage, à droite.

8515
Innnn fllln On cherche pour tout de

UCUUC UllC. BUie une jeune fllle forte, de
15 à 17 ans, pour aider au ménage. Occa-
sion d'apprendre l'allemand et la couture.
Vie de famille. — S'adresser a Mme Sigg,
Holligenstrasse 19, Berne. 83.1

fl pnhnefpa On demande un premier vio-
UlbU CDUC loniste, qui aurait intérêt
dans la Société. — Adresser oflres par
écrit sous chiffres X. B. S507, au bu-
reau de I'I MPARTIAL . 8507
PrtlioCflllOfl Bonne ouvrière polisseuse
1 UI10DCUSC . de boites or est demandée,
soit pour des heures ou être occupée en-
tièrement ; connaissance du métier exigé.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 8560
A la même adresse, une jeune fllle de

conduite trouverait place comme appren-
tie finisseuse de boîtes or.
Opimonfa On demande de suite une
OCl laUlCi bonne servante. — S'adresser
rue Jaquet Droz 58, au rez-de-chaussée.
\ 8581
Onnngnf n On demande, dans un ména-
OLl l aille. ge de 2 personnes, une ser-
vante de toute moralité, active et propre
Eour aider au ménage. — S'adresser rue

-éopold Robert 80 au Sme étage. 8579

Mo.nro.nxri'â Oa demande un aide-serru-
BlautCUllC. ner ; place stable. — S'adr.
rue Numa-Droz 135 , à l'atelier. 8617

Commissionnaire. ,aoï*ffiSîiïï:
les commissions et aider à différents tra-
vaux d'atelier. — S'adresser au bureau,
rue du Progrès 51. 8626
Cpnnnfq Dans une bonne fabrique de la
UCvl ClO. place, un prépareur- acheveur
pour secrets or est demandé tout de suite.
Bonnes références exigées. Place d'avenir.
Salaire minimum 7 fr. — Ecrire sous chif-
fres Y 8165 C, à Haasenstein & Vogler,
Ville. 8601

innPPntî Dn Jeune garçon de toute
npU lCUU.  moralité est demandé tout de
suite comme apprenti faiseur de secrets
or à vis. — S'adr. à l'atelier Ch. Frank , rue
D.-JeanRichard 16. n 8166 c 8599

Joaillier-sertisseur 2M™&rt
suite. — S'adr. rne de l'Industrie 7. 8595
Innnn fllln On aemande de suite une
UCUUC UllC. jeune fille pour aider au
ménage et à l'atelier. — S adresser à M.
Nicolas Hrenni, doreur, Vlllers-le-Lao.

8584
Tlnnnnp On demande de suite un bon
Vvl CU1 . adoucisseur au lapidaire 8583

S'adresser â M. Nicolas Hsenni, doreur,
Vlllera la Léo. 
Rnn Amhnftpiin P° nr *

jièce3 or* savon-
DUll BlllOUllOUi nBttes et lépines, gran-
des et petites pièces , connaissant à fond
sa partie, pourrait être occupé â la jour-
née. — S'adresser au Comptoir, Fabrique
Eberhardt. 8631

Pnlfcçnncn 0n den,ande- de suite*I UlldàsuJC. une bonne polisseuse
de boites er , ainsi qu'une apprentie ; ré-
tribution immédiate. — S'adresser rue
Leopoid-Robert 70, au 4me étage. 8627
Qpp-j- infp. On demande une bonne ser.
"J CllttUlO , vante ; à défaut , une rempla-
çante. — S'adresser au Restaurant de
Plaisance , rue rie Tête-rie-Rang 39. 8566

Rnnlonn'nn On demande, de suite , un
DUUlalIgCl . bon ouvrier boulanger. 8561

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Cannanfa Brave fllle est demandée pour
OCl i UlllC. petit ménage de 2 personnes.
Bons gages. — S'adresser rue Léopold
Robert 78, au 2ms étage , à gauche. 8606
DnlÎ QQnnnn On demande une polisseuse
rUiiûOCUdC. de fonds pour des demi-
journées. — S'adresser a l'atelier Albert
Breit, rue du Doubs 117. 8605

r.hamllPP A louer de suite , près des
uuauilll C. Collèges , une jolie chambre,
à 1 ou 2 messieurs travaillant dehore.

S'adresser rue du Doubs 55, au Sme
étage , à droite. 8616
I nrfpmpnf A remettre petit logement,
UUgClUGUl. poUr 2 ou 3 personnes hon-
nêtes ; eau, gaz. Grand dégagement. —
S'adresser rue de la Place d'Armes *», au
rez-de-chaussée. 8620

Âfp llPP A louer ae sa*te ou fln octobre,
fi ICI ICI . magnifique atelier avec 2 bu-
reaux. Gaz, électrici té, chauffage central .

S'adresser rue de la Paix 87, au rez-de-
chaussée. 8588

TAI ÏQ nîiamhî>o meublée et chauffée, est
UU11C l/UdUlUlC à louer à monsieur ou
demoiselle de toute moralité. Prix fr. 15.

S'adr. rue Numa-Droz 133, au Sme étage.
A la même adresse, on cherche la pen-

sion pour une petite fille de 2 ans. 8585

I nrtûînûîl t A louer, pour le 81 octobre
LUgClUCUl. i9io, un logement au ler
étage, de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser chez M. Hofer, rue
du Soleil 3, au 3me étage. 8635

fhamhpp A louer une chambre meu-
VIlKllllUl C. blée , indépendante, bien ex-
posée au soleil, à une personne de toute
moralité. — S'adresser rue du Puits 9.
au ler étage. 8628

Pllît ïïlhrP A l°uer> lie suite , une cham-
UUulliUl C. bre meublée à Monsieur sol-
vable et honnête. — S'adresser chez Mme
Weiss. me Léopold-Robert 18-B. 7567
I nrinmant *"* l°u9r Pour l'automne un
LUgClUCUl. logement de 2 ou 3 pièces
avec vérandah, alcôve, dépendances et
jardin, situé à proximité de la Gare de
Bonne-Fontaine. Eau de lAreuse installée.
— S'adresser chez M. Stucky, rue du Ro-
cher 21. 8632

Phamh PO A l°uer uac chambre meu-
UUaiUUIC, blée à 1 ou 2 messieurs. —
S'adresser rue du Puits 9, au rez-de-
chaussée, à gauche. 8607

rhamhpo A loaer une belle chambre
VlUttUlUlG. meublée, située au soleil, à
un monsieur de moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue Numa Droz 43, au
Sme étage, à gauche. 8608

ii—in iw ai-Ta
ment de 3 pièces , corridor et toutes dé-
pendances, pour juillet de préférence ou
époque à convenir. Situation à proximité
immédiate du Collège primaire-

S'adr. au bureau de l'IMPARTIAL. 7003
Tjnmn d'un certain âge demande à louer,
l/ulUC pour fln octobre, un logement
d'une ou deux pièces, au soleil , cuisine,
corridor et dépendances ; quartier Ouest.
Offres , sous chiffres G. A. 8178, au bu-
reau de I'IMPARTIAL.

On demande à louer ^ïK*™*™balle chambre, exposée au soleil et con-
fortablement meublée, aux environs im-
médiats de la Chaux-de-Fonds. — Adres-
ser les offres par écrit, sous chiffres A,
G. 8167, au bureau de I'IMPAHTIAL .

On demande à louer ZZ
maison d'ordre, 1 appartement moderne de
3 pièces avec grand bout de corridor
éclairé.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 8363

On démande à louer C£81atX
avec bureau, ainsi qu'un logement de 3
pièces ; à défaut, deux logements dans la
même maison. — Offres par écrit avec
prix, sous chiffres A. A. 8517, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 8517

D/i niA honnête et tranquille, cherche à
i/ulU B louer une chambre et une cuisine,

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse , on demande à ache-

ter un établi et un bois de lit, en bon
état. 8571
Ppfï t HlPn ntf A demaade a louer pour lin
i Clll lilGUagC octobre, appartement de
2 piéces , moderne et bien situé, — Offres
avec prix , sous chiffre Pi , S. 8582, au
bureau de I'IMPARTIAL . 8582

On demande à louer ïïS?
appartements sur le même palier on
dans la mémo maison, l'un de2, l'au-
tre de 3 piêces avec corridor éclairé ou 4
piéces, appartements modernes, dans mai-
son d'orure. — Adresser offres avec indi-
cation et prix, sous chiffae U. F. 8381 ,
au bureau de I'I MPARTIAL. 8381
Innnn mânarfû sans enfants demande i
UCUllC UlOlldge louer , pour octobre
1910, un joli logement de deux ou trois
pièces, dans maison d'ordre. De préférence
quartier Ouest. — Adènsser offres avec
prix, sous chiffres A B 8393, au bureau
de I'IMPARTIAL . 8393

Plinonn à loscn'ïïû On demande à ache-
VfUICa U a ICOùlïC. ter un cuveau pour
couler le linge. — S'adresser à l'épicerie
Ch. Wuilleumier , rue dn Parc 66.

On demande à acheter 35:».'-e à
Adresser les offres au Café Alfred Guyot,
rue de la Paix Oi).

On demande à acheter a£
corps). — S'adresser rue Numa-Droz 73,
au rez-de-chau ssée. 8563

On demande à acheter *™Z?
rette anglaise, à dossier mobile. — S'a-
dresser rue du Parc 93, au 2me étage, à
gauche. 8539

Â VPTÎIÏPR livres *¦* 1» Sme année de
I CUUl G Gymnase, ainsi qu'une boîte

de mathématiques. — S'adresser rue des
Jardinets . 1, an 2me étage , é droite. 8458

A iranripa deux clarinettes siB et miB.
ICUUl C Bas prix. — S'adresser rue

Numa Droz 151, au 2me étage, à droite.

^ 
8434

PpPlfll Une mère de famille a perdu
ICIUU. lundi après midi, dans le quar-
tier de Bel-Air, un portemonnaie conte-
nant une vingtaine de francs. — Prière
de la rapporter, contre récompense, an
bureau de I'IMPARTIAL. 8521

Etat-Civil do 26-27 Avril 1910
NAISSANCES

Perremoud, Léa Marguerite, fille db
Ali-Léopold, boulanger et de Magda- '
lena née Greber, Neuchâteloise. — Locca
Adrienne Lucienne, fille de Serafino, maî-
tre maçon et entrepreneur et de Virginia
née Locca. Italienne.

PROMESSES de MARIAQE
Mojon, Fritz Eugène, horloger, Neuchâ-

telois et Graff, Juliette Elise, horlogère.Bernoise. — Poget, Charles, caissier de
banque, Vaudois et Droz, Elise, institu-
trice, Neuchâteloise.

Steiner . Léon Eugéae, boIUer. Bernois
et Perrinjaquet, Cécile Berthe, couturière,
Neuchâteloise.

MARIAGES CIVILS
Krebs, Christian , cocher, Bernois et

Parel, Ida Martha, tailleuse, Neuchâte-
loise.

Zimmermann, François Louis, négo-
ciant. Bernois et Thiébaud. Elisa Elvina.
Neuchâteloise. — Bandelier, Charles
Edmond, horloger et Eunz Blanche Mar-
guerite, tous deux Bernois. — Glanzmann
Emile, cafetier, Lucernois et Stalder, Lina
cuisinière, Bernoise. — Von Kânel , Fritz
Ernest, magasinier, Bernois et Fahrer née
Brutscb, Rosine, horlogère, Soleuroise.

DÉCÈS
28777. Enfant masculin illégitime, mort

né. Bernois. — 28778. Fallet née Zimmer-
mann Bertha Marie Elise, épouse en 2me
noces de Fritz Raoul, Neuchâteloise, née
le 6 mai 1868.

28779. Hofstetter. Emile, époux de Ida
Laure née Cornu, Bernois, ne le 11 mars
1867, décédé aux Planchettes.

Madame veuve E. Richli. ses enfants
et familles, remercient bien sincèrement
toutes les personnes, particulièrement la
c Société des Patrons-Boulangers > et la
c Concordia » qui, de prés ou de loin,
leur ont témoigné tant de sympathie pen-
dant les jours pénibles qu'ils viennent de
traverser. 8570

Madame veuve Rosalde Schœpfer,
ses enfants et familles, remercient sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie durant la pé-
nible épreuve qu'ils viennent de traver-
ser. 8638

Messieurs les membres de la Société
suisse des voyageurs de commercé.
Section de la Chaux-de-Fonds, sont infor-
més du décès de leur coUègue, Monsieur
.lames Ducommun. 8600
H 8178 C ce Comité.

Ta volonté est meilleure que la vie.
Psaume Lxm v. 4

Monsieur Paul Ronco-Favre et ses fila
Paul et André, Monsieur Georges Favre-
Jacot, Madame et Monsieur A. Mathey-
Dore! et leurs enfants, Mademoiselle
Berthe Favre, Madame et Monsieur R.
Schlatter, Madame et Monsieur J. Favre,
Monsieur Georges Favre, Monsieur et
Madame A. Ronco et leurs enfants, Ma-
dame et Monsieur V. Gross, et les famil-
les Favre, Jacot, Bourquin, Petipierre.
Montandon, Weber, Paria et Demenga,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur chère et bien-aimée
épouse, mère, fllle, sœur, belle-sœur, tan-
te et parente

Madame Agathe RONCO-FAVRE
que Dieu a rappelée 4 Lui lundi matin,
après une courte maladie. 8590

La Chaux-de-Fonds, le 3 mai 1910.
L'incinération aura lieu SANS SUITE,

Mercredi 4 courant, à 2 heures après-
midi.

Domicile mortuaire : Rue de l'Envers
32.

Prière de n'envoyer ni fleurs, ni cou-
ronnes et de ne pas faire de visites.

Une urne funirairt lera dipotte devant la
maison mortuaire.

Le présent avis tient Heu de let-
tre de faire-part. 8332

E1U a fait ct <jui * «te en ion pouvoir.
Monsieur et Madame Louis Leuba et

leurs enfants. Monsieur et Madame Paul
Leuba et leur enfant. Monsieur Henri
Leuba, Monsieur et Madame Armand
Leuba & Ste-Croix, Mesdemoiselles Mar-
guerite, Mathilde et Rose Leuba, Monsieur
Georges Leuba. Mademoiselle R. Wuth-
rich, Monsieur Charles Leuba à Neuchâ-
tel, ses enfants et petits-enfants, ainsi que
toute leur parenté ont la douleur d'annon-
cer à leurs amis et connaissances la gran-
de perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur bien aimée mère, belle-
mère, grand'mère. aœur, belle-fille, belle-
sœur, et cousine,

Madama Elise LEUBA nie WUTHRICI
que Dieu a reprise a leur affection Mardi
à l'/i h. après-midi, è Tige de 57 ans,
après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 Mai 1910.
L'incinération aura lieu SANS SUITE,

Jeudi 5 courant , è 2 heures après-midi.
Domicile mortuaire : Rue Jaquet-Droz

12.
Prière de ne pas faire de visites.
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de lettre

de faire-part. 8633

———————-—————————— .——————————————— ^^u^
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TEMPLE FRANÇAIS
Portea:7 '/' h- DIMANCHE 8 MAI 1910 Coneert : 8l/ 'h'

GRAND e©NeERT
organisé par

Les Armes-Réunies et L'Union Chorale
Direction : M. R. KQhne, prof. Direction : HS. Q. Pantllloa , prof,

avec le concours de

CÉCILE VALNOR
DE L'OPÉRA OE COLOGNE

AU PIANO : Hlme QUARTIER-Z.A-TENTB

Prix des places : Galerie numérotée, fr. 2.50 et 1.50. — Amphithéâtre face
numéroté, fr. 2.— Amphithéâtre de côté, fr. t.— Parterre, fr. 0.50.

Les billets peuvent être pris à l'avance au magasin de musique Robert-Beck.
et le soir du concert, au Temple, porte de la Tour. H-8180-G 8623

On demande a acheter ^SïftS
prière année de l'Ecole de Commerce. —
S'adresser chez M, Emile Bohner, rue du
Premier Mars 4, au 3me étage. 8619

On demande à acheter 'ïïSB&i1
décalquer les cadrans. — S'adresser au
bureau de I'IMPABTIAL. 8618

On demande a acheter Srt^sible avec bouilloire et barre jaune, en
parfait état. Pressant.' — S'adresser rue
Léopold-Robert 25, au Sme étage, à droite.

8621

On demande a acheter •SïïïfeS"
pour cartes postales et une balance pour
boîtier or, en bon état. — S'adresser au
magasin d'Horlogerie-Bijouterie A. Cho-
pard-Dubois , place du Marché, Loole.

8594

On demande à acheter M™tt£
usage i. l'Ecole de Commerce. — S'adr. à
M. Jaquet, notaire, Place-Neuve 12. 8338
r-ritnnr-»! IIIII iiiMM**c**B-Bf3*a*n**f**f*»*aBg***wc*******-*g*******

i fff»nriP0 î étabu 2 m- 90X 82 c/m. , 1
a I CIIUI C lapidaire avec meule d'èmeri,
plusieurs machines i. tailler. — S'adresser
à M. H.-L. Simon, rue du Manège 18. 8615

A ïïfli lfipp un -Dareau -** trois corps el
ICUUlC un régulateur avec sonnerie

Cathédrale, le tout en bon état. — S'adres-
ser rue du Parc 91, au 2me étage, à gau-
che. 8624

A VPHfJ PP aeux pianos , l'un neuf , l'an-
ICIIUIC tre usagé ; facilités de paye-

ment. — S'adresser rue Jacob-Brandt 2,
au rez-de-chaussée, à gauche. 859S

A
nnnrlnn machine à écrire , neuve,
ICUUlC Yost N» 10, guide central, ta-

bulateur, encrage direct, prix très avanta-
geux.— S'adresser Rode watch Co, Mont
brillant 1. 858/

A
nnnrlnn un break à 6 places , neuf.
I CUUl C S'adresser chez M. Charles

Tipggueli , Calâmes 13, Le Locle.; 8586

Appareil photographique. &£&
1 appareil Kodak 6 X 9, sacoche, machi-
ne à développer, agrandisseur Eodak :
état de neuf. Bas prix. — S'adresser rue
de la Paix 79, au rez-de-chaussée, à gau-
che; 

A VPndPP grand choix de meubles neufs
I CUUIC et usagés ;Uts 4 fronton Louis

XV et en tous genres, magnifiques divans
moquette, canapés, secrétaires, armoires
à glace, lavabos, commodes, pupitres, ban-
ques pour comptoirs, chaises à vis,
chaises et tables en tous genres, à ouvra-
ge et de nuit, lanternes pour montres,
layettes, stores, poussettes, chaises d'en-
fants, tableaux, glaces, régulateurs, buf-
fets, magnifiques potagers avec bouiUoire
et sans bouilloire, machine a coudre, buf-
fet de service, plumes et édredon ; le ton!
à un prix avantageux. — S'adresser rue
du Progrès 17.
I ¦Tnrujrp faute de place 1 table ronde
tt. I CUUl C massive (à un pied) et 1 lit
de fer à deux places. — S'adresser rue du
Parc 114, au Sme étage.

Ecole de commerce, ist SS
en bon état. A la même adresse, on dé-
sire acheter livres de Sme gymnase.L-8191

S'adresser au bnreau de i IMPARTIAL .

Â
nnnrjpn faute d'emploi , une jolie lyre
I CUUl C à gaz, ainsi que deux lampes

à pétrole. 7672
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPIirlPP oa a ecnauger contre des tim-
ICUUI C bres. une machine i décou-

per et une clarinette mi-B. — Ecrire sous
chiffres H E 7750. au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 7750

A upnfj pp 8 poules et un coq Orpington
ICUUlC fauves et Italiennes, poussi-

nes de l'année 1909, bonnes pondeuses. —
S'adresser à M. Rodolphe Matthèz, aux
Bulles, 22. 8369

iglBffigj*>*>|. ^ 
A vendre deux porcs

/SI . S—r P°ur l'engrais. — S'a-
• *%m> &̂3ar *m» dresser rue Fritz Cour-

*_ \ «Vy  ̂voisier 85. 8370

Â
nnnrjpn un vélo , état de neuf , roue li-
ICUUI C t>re ; bulletin de garantie

encore de 2 ans. — S'adresser rue de la
Balance 14, an ler étage, à droite. 8388

A
nnnrlnn taute d'emploi, un très beau
ICUUI G, potager à feu renversé, ayant

à peine servi. Prix fr. 120 et cédé à fr. 70.
— S'adresser à la Fabrique de ciment,
aux Convers. 8383

A
nnnrlnn 6 femelles lapins Géants, des
ICUUIC Flandres (7 livres), plus une

cage & |8 'compartiments, pratique pour
nicher. — S'adresser Eplatures 1. 8384
A vpnfipp d'occasion, 1 buffe t à 2 portes,
il I CUUl C i vertikow, tables, divan, se-
crétaire, lits complets, tableaux, glaces,
etc. Prix avantageux. — S'adr. «Au Gagne-
Petit », rue du Stand 6. 8382

A VPTlfipp P-nsieirs livres pour les 1res
I CUUl C années de l'Ecole de commer-

ce et de l'Ecole supérieure des jeunes
filles , ainsi qu'un vélo en bon état. — S'a-
dresser chez M. J.-A. Calame, rue de la
Paix 5. 8403
A VPn tfPA un vélo,à l'état de neuf (fr 60),
a I CUUl C une machine i arrondir avec
fraises et accessoires, ayant très peu servi
(fr. 45). — S'adresser rue Sophie-Mairet 18,
au rez-de-chaussée, 8343

RnTrMHlP A vendre belle baraque re-
uaiUl[UC. couverte en ardoise, à l'usage
de poulailler. Bas prix. — S'adresser rue
du Grenier 41 i. «n 2me étage. 8399

A nnnrjpn plusieurs lits remontés àICUUl C neuf , canapés , chaises, ma-
telas, en erin animal et en crin végétal.

S'adresser à m\. i. Sauser, rue du Puits
18. 8389

A VPn HPA un réchaud à gaz avec bro-l CUUl C che et un lavaDo avec glace.
S'adressrr rue de la Charrière 57 , au

ler étage , à droite. 8391

À TPUflPP a ,ré8 Das ¦?"¦"¦ *¦ foirneauxa. î cuui c en tôle, avec plusieurs mètres
de tuyaux. — S'adresser rue du Parc 44,
au rez-de chaussée.



Etude de -M" Th. Jeanguenin, not., à St-Imier

Vente pnipîune maison
Le samedi 7 mai 1910, dès les 3 h. de l'après-midi à l'Hôtel des

XIII Cantons, à St-lmier, H. Fritz Montandon, industriel au dit lieu,
exposera en vente publique et volontaire , pour cause de départ, la pro-
priété qu'il possède à St-lmier, Place du Marché, compre-
nant : maison d'habitation, remise, pavillon, lessiverie, grand jardin d'a-
grément ombragé, jardin potager et aisances.

La maison d'habitation renferme i beaux et grands logements avec ins-
tallation de l'eau, électricité et gaz. 7011

Assurance des bâtiments : Fr. 55,100. H-1516-J
Entrée en jouissance selon entente, conditions favorables et grande fa-

cilité ponr les paiements.
St-lmier, le 12 avril 1910.

Par commission :
Th. Jeanquenin.

$jg§T Les Bureaux et Ateliers "VI
de Gaînerie, Encadrements et Reliure

Ch STIS&&
sont transférés dés ce jour

53, Rue du Progrès 53
H-8099-C Téléphone 1366 8406

Changement cie domicile
A partir du 30 avril, le domieile du

Docteur HUMBERT
est transféré

50 RUE LÉOPOLD-ROBERT 50
«Maison de la Banque Fédérale) H- 8075-G 8132

CHANGEMENT DE DOMICILE
m. BRUNNE R, poê3ier fumiste

14 Daniel Jean-Richard 1* HSIOM
T*àléir>Ja.oxi© 1301.

Se recommande ponr tout ce qui concerne sa profession mi

BoÊiptie-PâieriB VUUB
sera transférée dés le 1er mal

70 Rue du Pare 70
Anciennement Boulangerie Nuding

7 Boulangerie-Pâtisserie 3
CENTRALE

m *

J'ai l'honneur d'aviser mes anciens clients, connaissances et le pnblic
en généra l, que je reprends, dès le 1er mai 1910, la Boulangerie-Pâtisserie
ne Léopold- Robert 14 a.

Par nn service propre et attenti f, ainsi que des marchandises de pre-
mière qualité , telles que : Pâtisserie fine, Tourtes, Gâteaux au
fruits, Polonais, Ramequins, Croissants et Brioches feuille-
tés, Pain stomacal, j'espère mériter la confiance que je sollicite.

Samedi et Dimanche, Sèches à partir de 9 h. du soir, comme précé-
demment. — Pain de Glûthen sur commande.

Tons les marins, dès 6 h. 30, Marchandises fraîches.
ON PORTE A DOMICILE — TELEPHONE

8086 Se recommande vivement, Henri Plflgg.

ammmm Etablissement sp écial
poar Installations, Réparations, Entretien des

vl 1 «Sonneries électriques
y-Mjll^Jîw t, Téléphones privés. Tableaux indicateurs . Ouvre-portes
J1JP?5R§ _m\_ \\ O électriques brevetés . Contacts de sûreté, Allumeurs électriques
tpHtgSlj 'fijffl _% P°ur beca Auer à distance , Paratonnerres, etc. 15899

SES BÎH| **" Lampes de poelie, piles et amcoules de rechange.

f t m W  IFerme-porte automaîlQue PERfCCT
/ \ meilleur système. Seal dépositaire pour le Canton :

/ ) Edouard Bachmann
( / S. Rne Daniel-JeanRicbard 5, La Chaui-de-Fonds
>—¦"̂  Vente de fonrnltnres électriques en gros et en détail.

MAGASIN AU CAMÉLIA
5, Rue du Collège 5

Liquidation générale, dès le 1er Mai
Modes, Fournit) i l'es de Modi-ies. Veloors poar Blouses.

Arti cles poar Messieurs : Chapeaux, Cravates, Cols et Poignets. Bonneterie,
Mercerie.

80rG E Stegmann, modiste.

SOCIETE DE CONSOMMATION
Le Lait régime i

poar nouveaux-nés ost en vente dans tous nos magasins. Prix : 30 cent, la bouteille.

Enchères publiques
d'une

Forge de Maréchal-ferrant
rue da la Charrière 60

Mercredi 4 Mai 1910, dès 2 heures du
soir, il sera vendu aux encêres publiques,
rue de la Charrière 50, tout le matériel
COSTC, soit I perceuse , 1 refouleuse, en-
clumes , êtaux et tous les outils d'une
forge.

La vente aura lieu au comptant.
Le Greffier de Paix :

Q. HENRIOUD.
HHHHHM ¦**¦»» M il 11 ¦*¦*«¦******¦***¦************ ¦

A BAN
r Monsieur Wilhelm Schirmer, agri-
culteur, met à ban le domaine Les Ar-
bres , qu'il tient à ferme de M. Fritz
Delachaux, notaire.

En conséquence , défense formelle est
faite à toute personne de traverser les
prés ou de fouler ce domaine.

Les parents sont responsables pour
leurs enfants. 8376

Amende r fr. 10.

Madame veuve L. Docommun-Rou-
let met i ban les prés de sa propriété
des Arbres. U n'est dû aucun chemin, en-
sorte qu'il est défendu de traverser les
prés, d endommager les murs et les bar-
rières et de grimper sur les arbres.

Les contrevenants seront poursuivis
suivant la Loi ; une surveillance sévère
sera exercée et les parents seront respon-
sables pour leurs enfants.

MISE A BAN
du Domaine ,,SUR LES SENTIERS "

Aux Eplatures
SI. Fritz Hadorn, agriculteur, aux

Eplatures, met à ban le domaine ,, Sur
les Sentiers " qu'il tient à ferme de
l'Hoirie Perret-Michelin.

En conséquence, défense formelle est
faite à toute personne de traverser ou de
fouler ce domaine ou d'y laisser parcou-
rir ou circuler des animaux.

La Chaux-de-Fonds, le 27 avril 1910.
Pour Fritz HADORN :

R. et A. Jacot-Guillarmod.
8163 Notaire et Avocat.

Remède naturel et bon marché
Extrait du meilleur pin de Norvè ge

le A-76i-L

(produit suisse)
est employé depuis plus d'un quart de

siècle contre
Catarrhes, Toux, Bronchites, etc.
Hautes récompenses aux Expositions

1 fr. 50 dans toutes les pharmacies.

;:j _ Hff ^̂ ^̂ « ^ : ïaw *y^ «

car sans peine j'ai toujours mes
chaussures d'un brillant magnifl-
que. Ue-4531-a 2124

§ *mir PIANOS ^mA vendre deux pianos, cordes croisées,
cadre de fer ; l'nn en bois noyer, le second
en noir. — S'adresser par écrit sous
B-3698-N à Raasensteiu et Vogler,
Neuchâtel.

Pupitre
Américain

On échangerait nn magnifique et grand
tableau à l'huile contre pupitre américain.

S'adresser à l'Exposition Permanente,
rne Léopold-Robert 70. 4485

Mm. 1« M^M*
Bel appartement moderne, Rue du Paro

108 Premier étage 3 pièces, bout de
corridor aveo balcon, chauffage central,
cour, lessiverie, ete.

Disponible dès maintenant ou pour épo-
que à convenir.

S'adresser marne maison à M. L. Corau
flls. H 8040-G 7965

A REMETTRE
à GENEVE, pour cause de santé, un

Commerce de Vins
en gros et demi-gros, dana de bonnes
conditions. Affaire de tonte confiance. Ca-
pital nécessaire, 20.000 fr. — S'adresser
par écrit, sous chiffres II, B. SOO, Poste
restante rue d'Italie, Genève.

SOCIETE DE CONSOMMATION
LA GHAUX-DE-FONDS

Grands fflagasis ïe Chaussures
54, Rue du Parc 54

SaiSOII d'Eté 1910. Assortiment le plus complet en
TV. J T 

•••»»»¦ chaussures suisses, françaises,hollandaises et autres. - Les meilleures marques. - Réparations.
¦ ¦*-> s

.Répartition en 19Q9 i 11 % 7682

Avis anx Cyclistes
SI vous voulez gagner une voiturette, une motocyclett e,

une bicyclette ou une machine Â coudre Alcyon, achetez du-
rant cette année, une bicyclette chez le seul agent de la
marque Alcyon , H. DUCOMMUN , rue Léopold-Robert 22,où toutes les indications du concours vous seront données.

Vente au comptant, sous 10 % de rabais ou à terme net.

Atelier de postiches
A. WEBER-DUEPF

5, K-u.© d.© l'Œ-ôtel-dLo-~Tî21&_ S
»

Beau choix en NATTES et CALOTS poar faire la nouvelle coiffure,
dite le TURBAN

¦M8 Se recommande.
— On achète les cheveux tombés —

eB .̂-gaa — Clôtures métalliques —
«¦Ef Tll| Wmtf _JS!~? Grillages — Ronces artificielles
Y A /^VY )̂f -JLj  Meubles de jardin — Arrosoirs

îPÇ*?pB5v\y*S7 Tuyaux caoutchouc pour arrosage
j _̂_^̂ T__ \J^L ^\ Tondeuses et Peignes* à gazon

Outils pour jardinage et agriculture , 6915

J. BACHMANN
Magasin de fer et articles de ménage

Téléphone 265 26 RU6 LéODOÏd-RobePt 26 Téléphone 265

PlOtinUSIl __
^̂  ̂

,, Passementerie

Corset hygiénique gBgjjBiifi Mercerie

Véritable Anglais, blanc et Ejggp' _y 0̂ _̂m ' ™
15102 naturel. IllIiN ĵ-ik wI Ganterie

aeu. dépôt : Bltt Tabliers, etc.

[. STRATE ¦̂ *Cëopolil-Roliert Zl
Machines à écrire

Tranara d'écriture. - Copies. ¦ Circulaires. - Documents. - Traductions.

OAGTYL OFFICE, Rue du Nord 3i
Conditions avantaneoses

¦**** *•¦»-•>-¦**¦*¦¦*»•*¦
A vendre denx cottages, prés de forêts de sapins, vue imprenable et splendide,

air pur et salubre. situés aux environs de La Chaux-de-Fonds.
S'adresser a M. Albert Pécaut-Dubois, roe Numa-Droz 146.
A la même adresse, beaux logements, A l'état de neuf, puur époque â convenir,

sont A loaer. 6786

RÉSULTAT des essais do Lait dn 26 Util 1910
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité dn lait qu'i.s fournissent.

o. As*» s**-* .»Noms, Prênomi et Domicile f| |~| f s*g OBSERVATIONS
m M a***** " H $* -«¦

Ban» —n- r̂*n— nrm m̂mi r̂m r———*>

Scheidegger, Charles, Reprise» 2 41 83,6 18.51
Gigj Paul Auguste, Joux Perret 23 48 82.4 18.51 ,
Gagnebin Charles, Reprises U 40 88.5 13.42
Jaeot Dodanim, La Perrière 40,5 82.4 13.21
Amstutz Théophile, La Cibourg 40 82.6 13.20
Gerber Elise, P. Crosettes 13 88,5 88.2 13.1*1
Nnssbaum Christian, Joux Perret 28 86,5 88.5 18.01
Bgger Frédéric, Reprises 18 37 83 12.95
Rohrbach Charles. Joux Perret 80 87 32,9 12.93
Parel Alexis, Joux Perret 24 87 82.9 12.93
Perret Alexandre, Bas-Monsieur 37 32.7 12,87
Rihs Jean, Joux Perret 29 87 32,3 12,77
Geiser Daniel, Rangée des Robert 88 81.7 12.74
Hugoniot Edouard, Joux-Perret 18 86 82,4 12,68
Siegrist F. Louis, Reprises 7 88 31,3 12,64
Jeanmaire H,-Lèopold. Reprises 11 35,5 82,1 12,55

La.Chaux-de-Fonds. le 29 Avril 1910. Direction da Police.



Splicat «es Emploies et Employées le Bureau et de Commerce
Collège primaire Salle No 1

Assemblée générale
Mardi 3 Mai 1910 à S 1

^ heures
ORDRE DU JOUR IMPORTANT

Plaintes concernant certains négociants. Le Comité 

Tournée di Théâtre de ta Porte-St-Martin

Casino-Théâtre de Cliaoï-de-Fonds
Bureau, 7 '/, h. Rideau, 8 heures,

Mardi 3 Mal 1910

Représentation extraordinaire
avec le concours des

Artistes de la Porte-Saint-Martin
Le plus grand succès !

Chantecler
Pièce en 4 actes et 1 prologue, en vers.

de EDMOND ROSTAND. 8513
Tl l'importante de cet (mirage , il sert représenté sed

EmW Le spectacle commencera à8 heures précises.
Billets à l'avance chez M. E. VEUVE,magasin de cigares et tabacs, au Casino.
Pour plus de détails, lire les affiches

ou programmes.

Acheveur
connaissant à fond sa partie

est demandé
par fabrique d'horlogerie soignée,
place stable et bien rétribuée. —Offres par écrit, sons chiffres H.
1793 J. & Haasensteln & Vogler,
Saint-lmier. 8400

AUTOMOBILES
BOBSLEIGH

Grand local , au rez-de-chaussée, où
8 à 10 automobiles trouveraient place, est
disponible dès ct jour.

Superbe occasion pour «amateurs se
groupant pour diminuer leurs frais de
location.

Local poar réparations, également
disponible.

S'adresser rue Montbrillant 1. 8568

A. BALINARI
Domicile et Atelier

Rue de l'Envers 6
Entreprise de travaux de gypserie, pein-

ture, enseignes. — Décorations en tous
genres. Cimentages. — Prix modérés.
8319 Se recommande.

A acheter uni
Une bonne machine à écrire Smith
Premier ou Remington ; une machine h
polir, une perceuse, une petite frai-
seuse, 2 balanciers à découper, plusieurs
tours Revolvers à décolleter, un tour da
mécanicien, étaux et tous outillages pou-
vant convenir à fabrique de décolletage
et mécanique, plus, une presse à copier.
Paiement comptant. — Adresser offres et
prix à M. V. Alirand, ingénieur, aux
Verrières, (Suisse). 8438

Amiral Corset
Les Dames l'ont adopté bien vite k

cause de sa forme s'adaptant a merveille,
de sa souplesse et de sa solidité. 7301

Style Prix Formes courtes
5451 6.90 Satin gris et blano.
5487 6.50 Batiste blanc.
5513 9.50 Satin gris.
5451 11.— Damas bleu pile.
5527 16.25 Damas bleu pale.

Style Prix Formes longues
550-2 9.50 Satin gris clair.
5525 12.— Satin gris clair.
5561 13.— Satin blanc.

Grand succès. Envoi contre rembourse-
ment. Indiquer No de style, prix et taille.

On reprend oa échange

Magasins Jeannet au Locle
Dépositaire dn Corset américain.

On demande à acheter en ville une

Petite maison
en partait état, composée de a A 3 loge-
ments. — Ecrire sous initiales V. B.
8361, an bureau de I'IUPAHTIAL. 8361

Nickeleur
est demandé de suite, place stable et bien
rétribué, connaissant le tour système i
guillocher. Plus une ouvrière pour le gom-
mage de roues. — S'adresser chez M , À.
Muiler , Soleure. 8357

pour le 30 avril 1911. un appartement
I soigné de 5 pièces, plus chambre de bain.

I 

Confort moderne, eau, gaz, électricité,
chauffage central , servite de concierge,
lessiverie, grande terrasse et séchoir
pour étendre le linge, etc. — S'adresser
au Bureau Lucien Droz, rue Jacob-
Brandt 1. 8216

Grande Salle de la Croix-Bleue
Portes : 7'/, heures JEUDI 5 MAI 1910 Rideau : 8 y4 heures

Soirée Littéraire et Musicale
organisée par le

Groupe Littéraire de la Croix-Bleue
aveo le bienveillant concours de

L'Orchestre de la Musique
**»

es f>!<D©Mail!! es
Ire PARTIE

1. Orchestre
2. Allocution . . 
3. XJ3E8 HEVEIti *DTX O-A-HiIS-TO

Scène bouffe en un acte
Personnages :

Le Galife de Bagdad E. P. M. I Maboul-pacha (ministre) C. H.
Mitauflet , saltimbanque W. S. | Klakart-Bey » E. P.
4. Pauvres petits, Déclamation, M L. L.
5. Orchestre.
6. Im-m. BUOECB XJE NOBIi

Drame historique en 1 acte, de RENÉ MORA.X
Personnages :

Ebal de Grandson, seig.delaSarra M. L. L. I Landry, un serf M' C. H.
Aymon, s. arriére petit-flls, 18 ans » E. P. | Jordane, sœur d'Aymon, 16 ans M"**,H.B.

Décors nouveaux
7. Orchestre. ¦ Tableau —r±-—£i,—.t m
Fendant l'eiécation iis plicu lu porlii ternit fermées — Lei dimis tint prléei d'enlever leir ilupm

?
Note explicative sur la Bûche de Noël : La Scène se passe au XlIIe siècle

dans la prison du château de la Sarra, où le vieux châtelain, victime d'une vengeance
se trouve enfermé avec ses deux arrières petits enfants. Tous trois souffrent du froid
et de la faim. Ils n'ont plus rien pour faire du feu, et la délivrance tarde à venir.
Alors Ebal, sublime d'héroïsme, se décide à sacrifier sa vie pour sauver celle des
jeunes gens. Il s'en va chercher une bûche à demi consumée, scellée dans le mur, par
sa mère, le jour de sa naissance : Tant que ce bois durera, Ebal vivra, (disait la lé-
gende). Ebal apporte la bûche et y met le feu, après une courte lutte intérieure. Les
enfants joyeux se réchauffent , mais le vieillard, victime de son dévouement, meurt au
moment on le secours arrive et que la bûche s'éteint.

»

E1TTBÉE
PARTERRE SO centimes GALERIES NUMÉROTÉES 1 franc

1 Cartes en vente chez le concierge et dans les dépôts suivants :
Zwahlen, Boulangerie du Nord — Alfred Perret, rue du Premier Mars 10 — Magasin
de l'Ancre — Mme Berlincourt, magasin de tabac et dans les Cafés de tempérance et

Cercle Abstinent, rue de la Serre 38.

Do toi i li
pratique et théorique traitant les potages, viandes diverses, légumes, pâtisseries et
desserts, s'ouvrira prochainement à La Chaux-de-Fonds dans un local indiqué
ultérieurement sous la parfaite direction de H-8124-C 8397

M. le prof. Ang. Jotterand, de l'Institut de enisine
à LAUSANNE, succursales à Genève, Zurich, Bâle

Mes cours sont les plus connus, les plus suivis et les plus appréciés de toute
la Suisse. Ils ont été suivis par plus de 700 élèves du 15 janvier au 15 août 1909, mes
élèves apprêtent elles-mêmes les divers plats du menu du jour. Le cours a une durée de
12 leçons suivies ; chaque leçon dure 21/» h. de temps. Le prix pour le ceurs complet
est de 30 francs, les élèves consomment les plats préparés sans augmentation de
prix et sans aucune fourniture.

S'inscrire au bureau de l'Agence Haasenstein A Vogler, et au Burean de
l'Impartial, jusqu'au 12 mai, où tons les renseignements seront donnés. 
-w....™̂ ."....... -...-—^—^—^-—*̂ *—-—*———~——™~*-^^~™—^-^-*—*****"*^*™

HOTEL-PENSION
dsi WJBOS in PK10ÏÏI

UNDERÏÏELIER (Jura bernois)

Avis CLIJL ;pTJ.Tbli.o
J'ai l'honneur d'aviser le public, mes amis et connaissances de Chaux-de-Fonds et des
environs, que je reprends, dès le ler mai 1910. l'Hôtel des Galeries du Pichoux.

Par un service attentif, ainsi que des marchandises de première qualité, telles que
Vins, Bières, et une Cuisine excellente, j'espère mériter la confiance que je
sollicite.

Grandes Salles pour Sociétés, Noces, etc.
7968 Se recommande vivement, Jules-C. Etienne-Jacot.

MÉTROPOLE
MF* Restauration à toute heure

Tous les VENDREDI soirf aitis w
1 Trois BILLARDS neufs

JCêîel 9e la gare
remit à neuf.

Chambres meublées à louer avec on
tans pension. 

AUX GRAVEURS I
Pour cause de dénart , à vendre un ate-

lier de Graveur-Guillocbeur, aveo nom-
breuse et bonne clientèle, au prix de rien
de fr. 700.—. L-8224
i S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

BRASSERIE DU GLOBE
Tout let MERCREDIS tolr

19890 dès 7'/, heures

TRLPES
Se recommande. Edmond ROBERT.

Brasserie F. Girardet
Rue de la Paix 74 21879

Tons les Mercredis soir

TRIPES
h la mode de Caen

mise eo bouteilles
SOIGNÉE

Domicile : rue Fritz Courvoisier 8.
6643 Se recommande, E. GOLAZ.

Mécaniciens
Tous les ouvriers mécaniciens sont

convoqués pour le

Mardi 3 Mai
à 8 Vi h- du soir, au

Cercle Ouvrier
Ordre du jour très important

Le Comité.

Changement de domicile

M. Ch. Zaugg-Favre
Fabricant de Secrets à vie liV

en tous genres
a transféré son domicile et atelier

Rue Jaquet-Droz 29
au 1er étage. 8373

Les comptoir et domicile de

luiîiidobin
Place Neuve 4, sont transférés dès ce
jour, 8375

Rue du Grenier 41 d.

BRÂSSER1E GAMBRINUS
24, — Rue Léopold Robert — 24.

BIÈRE de la Brasserie de « LA COMÈTE»
Tous les MERCREDIS soir

dès 7 '/, heures,

TRIPES-5
BILLARD. 19893 Téléphone.

Se recommande, H. lïlayor-Hauert
Téléphone 731. 

Hôtel Guillaume-Tell
CHAUX-DE-FONDS

Mercredi 4 Mai 1910

Trïpes
dès 7 heures du soir 8554

On demande des pensionnaires.
Se recommande, A. Grange-Willemln

Restaurant sans 41cool
du Tilleul

Cernier, Yal - de-Ruz
J'ai l'honneur d'annoncer à mes amis et

connaissances et au public en général,
l'ouverture d'un Restaurant sans Alcool
à CERNIER, Consommations de
premier choix. Restauration à
tonte heure. Accueil cordial est assuré
à tous. Ouverture, ler Mai. 7690

Se recommande le tenancier
A. Gnillarmod-Vnille.

__tmmmg ^ f̂ g ĝg__ \_______ \\\__ \_ \_____ \___m____\

Alliance matrimoniale : :
: : Agence de Mariage

* DiJpX »
Hm Jean Mail et

25 Léopold-Robert 25

Consultations, de 10 h. à midi, de 2à8h.

Discrétion complète. Succès assurés

La maison ne s'occupe que de personnes
sérieuses. 23098

Balances de précision
pour peser l'or

J. BETSGHEN
Vérificateur des poids et mesures

Place Neuve 8-a

Nouveau Modèle ¦ Réclame
Fr. &&.—

en vitrine, avec tous les poids, depuis
5 centigrammes.

Peintre-Décalqueur
pourrait entrer de snite à la Fabrique de
Cadrans, N. Gigon-Amstutz, à Soute-
nais. 8557

Vaccination
Le docteur Bourquin

Rue Léopold-Robert 35
vaccine journellement , de I1/, à 8 heures,
à son domicile. 8531

On serait reconnaissant a l'au-
teur de la

Lettre anonyme
adressée le 28 avril à G. à F., de se
faire connaître ; sinon on considérera la
dite lettre comme

une lâcheté . H.3734-N.

Hrlnr Sleiler
Rue de l'Hôtel-de-Ville 38

COMBUSTIBLES
Bois sec, sapin et ,foyard. Tourbe. Bri-
quettes « Union » . Charbon. Coke.
Anthracite. 8542 Se recommande.

RfinlantfPl ' Un ouvrier boulanger cher-
UVUiaugcr. che place de suite ou pour
le 10 mai, dans la Suisse française. Bon-
nes références. — Offres â M. Ernst Dâs-
ter, boulangerie Favre , Zofingue. 8547

A VEKDRE
au Va l-de-Iluz
une belle propriété de construction
moderne. Partie habitati on contenant S
appartements bien exposés , conviendrait
pour négociant, boulanger ou pension.
Partie rurale suffisante pour 8 pièces de
gros bétail. Grandes dépendances et terres.
Buanderie, eau et électricité, — S'adres-
ser sons chiffres M. M. C. 8548, Poste
restante, Cernier 8548

REMONTEUR
Jeune remonteur sérieux, pour petites

piéces 11 lignes cylindre bon courant, est
demandé pour Solenre. — S'adresser sous
chiffres E. N. 8549, au bureau de I'IM-
PARTIAL . . 8549

Modes.
Première ouvrière expérimentée dans

tous les détails de son métier, est deman-
dée, pour époque à convenir. Offres de
premier ordre exigées. 8550

S'adresser au bureau de I IMPARTIAL.

Des Dames
seules demandent à loner à La Chaux-de-
Ejnds, pour l'automne 1910, un apparte-
ment de 4 pièces, si possible dans le cen-
tre de la ville ou rapproché de la gare.*,—
Adresser les offres, sous initiales S. S.
8551, Poste restante, Peseux. 8551

liait II©
couturière, ayant déjà servi dans
un magasin,

cherche place
analogue. E 1806 J 8597-L

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI,.
On demande de suite une jeune

fille
pour aider dans tous les travaux du mé-
nage et garder nn petit enfant. — Café
Montagnard , Bienne. H842Q 

Magasin L. Rothen-Ferret
RUE NUMA-DROZ 139

Très grand choix dans les Glaces, véri-
table cristal. — Tableaux et Pan-
neanx. Trés bas prix. E

Modistes
On demande de suite pour Bienne une

ouvrière modiste et une apprêteuse ; bon
salaire., — Adresser offres , sous chiffres
K. K. 8160. au bureau de I'IMPARTIAI,.

Hioyaaes
——*¦———

J'avise l'honorable public de La Chaux-
de-Fonds et du Locle que je viens de m'é-
tablir a La Chaux-de-Fonds pour les net-
toyages de Bâtiments neufs, appartements
et magasins. Travail consciencieux et ex-
périmenté. — Succursale & Lausanne.
Maison fondée en 1893.

Louis VIRET
33, Rue Daniel-JeanRicbard 33

MAISON
Pour sortir d'indivision, maison de

rapport, a vendre, à prix avantageux,
quartier du Versoix. Actuellement maga-
sin an rez-de-chaussée. Conviendrait aussi
pour atelier avec transmission, on ponr
serrurier, charpentier, etc. — Adresser
demande sous chiffres S. A. 7612, au
bureau de I'IMPARTIAL.


